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T R O I S I E M E P A R T I E

VÉRIFICATION DE OUÊL6UE-S HYPOTHESES

RELATIVES AU TRAVAIL TEMPORAIRE

Goncantration deg agenças, Barché de l'intérin,

niveaux d'industrialisation, mobilité et conflits
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II est bien Evident que nous na chercherais pas A vérifier toutes les hypothèses

taises au cours de l'analyse. Nous ne retiendrons que celles qui apparaissent
essentielles, A l'intérieur de l'espace délimite1 par le déveloïpement du
travail temporaire et informa par notre problématique de déport. Cet espace
peut être comparé A un champ magnétique où de multiples forces entrent en
action, s'opposant les unes aux autres. Des contradictions surgissentt!^-
âoivent atre eoit résolues» soit régulées. C'est à. partir d'elles que peut

être comprise l'évolution dû l'intérim t c'est donc aussi par rapport a elles
que doivent 6tre Bâlectionnéeo les hypothèses choisies pour la vérification.

Le champ, a l'intérieur duquel noua nous situons, est donc défini par l'entre-
croisement (Je tfcis grand* axea liés à l'Intervention ou au comportement do1*
trois principaux acteurs t l'agence a'intérijn, le travailleur temporaire et
lu aarché du travail, l'entreprise utilisatrice, Canne nous l'avons dâJÂ
suggéré, c'est l'action de. J'oitreprise utilisatrice qui est la plus détermi-
nante*.Elle peut être analysée à trois niveaux : le niveau économique, le
niveau organisatlcnnel, le niveau politique (pris au sens large}. Dana l'opti-
qua où noua nous plaçono, le. niveau ficona&ique est essentiellement caractérisa

par la contradiction : entreprise* développées j* entreprises peu développées i
Le niveau organisationnel est marqua par 1'opposition : fonctions centrales
f fonctions périphériques F le niveau politique qui détermine le rode de

gestion du personnel concerne le problème de la répartition du pouvoir. C'est
précisément au niveau politique que s'e^uriae la contradiction principale s
ceux qui ont le pouvoir dans l'entreprise / ceux qui ne l'ont pas r la ferme

qu'elle prendra, selon les orientations choisies pour la gestion au personnel,
exercera une action déterminant* BUT l'en sembla du champ où se déploie le
travail teapor^ire, Ainsir tout en {tant essentielles, les contradictions
qui sont plus directement en lien avec les Intérimaires (travailleurs mobiles
? travailleurs permanents) et les agences d'Intérim (agences ayant une bonne
assise j* agences peu stables et sociétés effeetç^nt un prêt illicite de per-
sonnel] n'en demeurent pas moins secondaires.

ttt certain nemtae d<hypothèses dégagées jusqu'ici s'inscrivent de manière
partlculierenant adéquate dans le chantp de forces que nous venons de mettre *n
relief, ce eont elles que nous retlendrone pour la vérification.
Noua partirons de l'agence d1 Intérim- qui est le support le plus apparent
du développement au travail temporaire, pour remonter pcagreaslvwent jusqu'à
l'entreprise utilisatrice où s'élaborent les nouvelles politiques de gestion
du personnel.
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1. AGENCES D'IHTEHIM

1.1* contradiction essentielle

Agencée ayant une bonne a&Biae / petite» agencée peu stables...

1.2. Hypothesea en lien avec cette contradiction-

1.2.1. Mouvaient actuel de concentration...

1.2.2. Quadrillage des secteurs périphériques par ICB agencer le» plus
importantes....

1.2.3. Double marcha de

2. INÏEKIH&XRES ET MARCHE DU TWWAÏL

2.1. contradiction aasentielle

mobiles / travailleurs permanente

2.2. Hypotheaej en lien avec cette contradiction

2.2.1. Segaantatlon du marché du travail

2.2.2. Lien très étroit entre les mouvements de l'intérim et le flux des
nouveaux demandeiira dremploi

H.B. Ces deux hypothèaes ont «té réunies sous la même formulation,

3. ENTREPRISE UTILISATRICE

3.1. Niveau flconpmigue_

3.1.1. Contradiction essentielle
Entreprises développées / entreprises peu développées

3.1.2. Hypothèse en lien arec cette contradiotion
Importance de l'intérim et niveaux:. de développement ou d'industrialisation

3.2. Niveau organisationocl

3.2.1. Contradiction essentielle

ponctions centrales / fonctions périphériques
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3.2.2. HypothSae en lien avsc cette contradiction.
Mobilité et développement de l'intérim (sous-traitance âoa fonctions périphé-

riques) ...

3.3. Hlyeau politlgua (au cens large)

3.3.1. Contradiction eaaantJBlla
Câiuc qui ont le pouvoir dans l'entreprise / ceux qui ne l'ont pas

3.3.2. Hypothèse on lien avec cetta contradiction
Conflit* et intécla.

La vérification das hypothèses permettra d*apprécier consent les <3iffêrentes

forcea en action dana le champ du -travail toaporaire s1 équilibrent, c'est-à-
dire dane quel eena IQ« contradictions «ont résolues ou réguléea.
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TRAVAIL TEMPORAIRE, AGENCES r
ET MARCHE PP L'EMPLOI

par Marc ABOUIAY

Noua allons reprendre successivement les principales hypothèses que nous
avenu dégagées lora de la présentation statistique de* entreprises de travail
temporaire. La concentration qui caractérise l'intérim sera perçue grâce à
l'analyse de la croissance des chiffres d'affaires et du nombre d'agences de
la profession. La localisation traitera plus particulièrement de* stratégies
mises en oeuvre selon la taille des entreprises. Nous verrons que les mouve-
ments d'organisation et de contrôlé qui animent ce secteur tendent & enter
una segmentation,au aeln du marche du travail tûmporaixe, semblable & celle qui

fonctionne gSndralanent sur l'ensable du marcBé du travail. Nous tenterons
aussi de saisir lea relation* qui apparaissent entra les demandes d'emploi
enregistrées en cours de mois et les fluctuations des missions de l'intérim,
& travers une vision globale du système actuel de gestion et d'emploi de la
main d'oeuvre.

1. HYPOTHESE SDK LE PHENQHENE DE CQWCÏttTRftTICH DANS L'INTERIM

1.1. Enoncé

Le souvement de concentration qui a'est affirma dans l'industrie pour les

annâas 196Q-197O, affecte de manière plue systématique les entreprises de
travail temporaire, a partir du moment où la loi de 1972 entre en application.

Les Indicateurs que noua retiendrons sont la croissance des chiffres d'affaire»
et l'augmentation du nombre d'établissements de travail temporaire.

1.2. Intérim et croiaaance des ehlffrea d'affajxeg

Les chiffres âTaffaires de 1973 et 1974 marquent une progression de 5 et 7 *
par rapport aux années précédentes. On remarque donc une aenslble diminution
du tau* moyen de croissance si on le compare a celui de la période antérieure.
Ceci semble nous indiquer qu'A la phase d'un marché désorganise1, avec un
développement Important et sauvage jusqu'en 1972, «ucoeda celle d'une période
de transition en 1973 et 1974, liée a la réglementation du travail temporaire
de 1972 et - . coïncidant avec l'affirmation de certains gronde groupes de la
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profession. Le secteur accède alors a un commencement de "maturité".»,
réorganise les syndicat» patronaux* crée des caisses de caution, qui
l'Influence dea principales entreprlsea, visent a donner une meilleurs

de marque du travail temporaire-
L1 observât ion de* chiffres d'affaires das principales entreprises de travail

intérimaire est un premier indicateur du phénomène de concentration qui tend
à s'intensifier.

Trois société1» réalisent 3O 1 environ du chiffre. .4'af faires national
enJL976

BIS, BCCQei H&NPQNER «Ont les trois prattiôre» entreprise* de la profession,
qui oonnaiewnt une progression très nette. Bis voit son chiffre d'affairée
augmenter de SO % entre 1975e: 1976, Ecco de 38 %, et Manpowar de 90 *,
ce qui contraste avec l'évolution moyenne de la profession. Une analyse plu*
détaillée des pourcentage» et évolution pourra fltre faite a partir du tableau
suivant.

Evolution de» chiffres d'affairée dee principales
entreprises de travail temporaire en France

| SOCIETES

( Bis
< Ecco
( Kanpower France
( Immédiat Poly bureau
< CRU
< Groupe Adin Intérim
( crpr (]}
C Intertra
( Kovassam (2)
( Groupe contact (3)
( Central intérim
f Groupa Basais
f Groupe Todâpa
f as Intèr'im <4)
( Appel Médical

:C.&. hors taxesiC.A. hors taxesiPart du marché
len 75-HillionsPien 76. Hillionaf : en 197 6 an l
t 484,105
i 206,756
i 180 (e)
i 89,09
: 73,469
: -
i 4O,99
: 55,4O5
i 24,92
: 51?5O
i 39,86
i 40 le)
i 33 (e)
i 35,3
i 32,409

i 728,460 i
i 389,715 :
: 35O (e) 1
; 128,706 :
1 123,706 :
> 100 (e) i
: 97, 7O i
: 81,2 t
1 67,2 i
t 64,9 :
: 56,4 E
i 46 Ce) :
: 41 (e) i
: i
l :

14,6
7,8
7

'-«6
Îf5
2
,9
,€
,3
,3
,1 1

0,9 ïo,s :]
;

(e) Estimation
(1) Hotaet SBfî
(2) filiale Novafer
(3} Contact O f fiée et Contact X ndastrie
(4) filiale Hetareg.

SQORC& r
- Bcoo
- Bis
- OMETT
- 9QCAHETT,
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Les 15 premières sociétés de la pzofaiBion, eyr un total de 12BO

m 1976 par la KLnivttre du Travail, rfaliBunt 5o * du chiffre d'affaires.

L'évolution et le nonfore des âtablisoeuents de* principales entreprises
nous permettra de préciser ce que révèle l'étude des chiffras d'affaires

1.2.2» Travail tanporalra et multiplication du nombre des agences

Noua avons choisi quelques entreprises principales pour montrer un de*
aspects de la concentration.
Bis. C'est la première société de trarall temporaire européenne et le
numéro 3 mondial derrière Manpower lût.et Kelly Services (2 sociétés
américaines}. Créé en 1954, Bis a1 Isolante pour la première foin en
province (Lyon) en 1958 et nultiplie le nombre de ses agences ; 9 en 1962,
32 en 1966, 10D en 1973, et 124 environ actuellement en France f5)

Groupe imùédiat Poly Bureau
CE groupe représente 6 société H qui eut fusionné t
- 3.A. Immédiat Poly BUEQQU - S.A. Pan'Service
- S.A.R.L. Poly intérim - S.A. Per Intérim

- s.A. Provence Service - S.A. Sopic.

Mia Intarin
Adia Interin France est contrôlé par le groupe auioe* Adia Intérim et
a pria naissance en 1975. Il comprend depuis cette date t

- UTT t Union des Techniciens
- Depann Office

- ESD : Express Service Dépannage
- Etorga

{5} Près de IfiO agence* au total dans le ttmde.
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En 1977, Adla Intérim a pris le centrale de la société SIC et va se situer
don* les quatre ou cinq première* «itreprine» de travail temporaire.

1.3. L'aire géographique des principales sociétés d'intérim (G)

Bis

Ecco (7)

Hanpcwer
Groupe IimÔdiat Poly bureau

CRTT Intérim

Adla Intérim France
cm
Intertra
Novasaam
Groupe Contact
central Intérim

SAS Intérim
Appel Hâdlcal

. Le Groupe Be>flis avec :

- Régis Intérim

- ïnterdonus
- Régie Intérim
- Interne

Le groupe TodSpa comprend

Todfipa S.A.

Inter Entrepriee

- Todepa T.E.O

Centeri

TodÊpa Lyon
ïodfpa Marseille

Tcadfipa Toulon

Bordeaux

ParlB
Todépa Rouen

Aire nationale et Internationale
Aire Nationale et Internationale
Aire Nationale et Internationale

3O agenae*.., nationale,-
25 agence*... Nationale
25 agencée... Nationale
13 agencée^ Hord, Parla, Ouest
€ agences - Région parisienne + Nord
20 agences... Nationale
21 agences - Région Parisienne

12 agences * Région Parisienne + Lyon» Lille, Bou-
baix
2Q agencée... Nationale

21 agencée... Nationale.

2O agence*. Parla + Banlleie Bord
7 agences,Région Parisienne
5 agences,Région Parisienne + Vaucluse
3 agencée,Région parisienne.

5 agences*Parle et Lyon

2 agences,Paris et Lyon

5 agences. Banlieue parlslenner Nord-Ouest et le
Nord

7 agences*Banlieue parisienne, Nord Ouest, Nantes
Le Havre
Région parisienne

2 agencée, RCgion lyonnalae
2 agencesrGo'te-d'Azur
2 agences

2 agences en Aquitaine
4 agencée*Eŵ ODeatt Pau* Toulouse, Bordeaux, Tarbea
3 agenceerRouent Hontes, Le Havre.

(6} Source HNETT
(7J Ecco coniprenâ 14O agence* environ en France en 1977. Source Ecco.



. Le groupe Hanpower ae répartit de la manière suivante
Manpower France Aire Nationale et Internationale
Manpower Cache" Aire Nationale et Internationale
Promotion et distribution
publicitaire 1 agença,.. Nationale

Al sacs Service Aleace + aire Internationale
Pau Service Pa? et alentours

Dijon Service Dijon et environs
Borqpe Secrétariat 8 agences.,. Nationale
Europe Industrie 9 agences.,. Nationale
Troyes Service Troyes et alentours
Qrganima Région parisienne sud.
Il nous faut souligner que Bis et Bcco possèdent dev filiale* * l'étranger r
. Bia en Grande Bretagne, République Fédérale Allemande et en Belgique,
. Ecco au Brésil, aux U.5.A. et en République Fédérale Allemande.
La Société Ecco, créée en 1964 A Ljon, se altue ou deuxième rang des entre-
privée de travail temporaire et A repris la filiale de la f Inae britannique
"Lex Group*1 : "Saint Paul 's Bnployement Agency" qutposHéde 33 bureaux de pla-
ceront de secrétaires dan* l'agglomération de Londr*s(8),

Cette longue énumSration du nombre d'agences des principales entreprises
de travail temporaire met en relief le mouvement de concentration et Se fu-
sion qui s'effectue au eeiji de la profession.

1.4. Le» quinze premières sociétés d'intérim en France, soit I f 2 % des entre-
prises, totalisent 25 * du ncmbre dea établiBeementa et environ 50 % du
chiffre d 'af f aire»
Les precèc^ente» Indications nous permettent d'entrevoir un autre
caractéristique i le camouflage gui est opéra dans les groupes, au niveau de
l'appellation, de rnniere A rendre BolnB discernable les rapprochements et
les liaisons d'appartenances Inter-entreprlsea. En effet, cette stratégie
concerte on double avantage i
- d'une part F les entreprises utilisatrices gui cnangent de société d^lnterlm
Parce qu'elle* ont Sté déçue* par la prcmlâre ou travaillent avec plusieurs
agences concurrentee , ne s'aperçoivent pas que ,soue den ixmn divers, les
établissements avec lesquels ellee traitent* appartiennent au ueme groupe.
- d'autre part, vie-a-vis de la réglementation, cette politique permet
de faire tourner les Intérimaire* et de ne plus respecter la durée maximum
des missions fixée A 3 moi», Cea société» peuvent ainsi fournir A la firme
Client*, le nâoe personnel qualifié qui cnanga d^tifcablieeoaent tous les trois
moi a,

Le ntmbre de contrats conclus par les entreprises de travail tonporaixe du RhOne*

pendant le mois d'octobre 1976, est significatif du phénomène observé au ni-
veau national, comme noua l'avons montré dans la partie statistique, les dix

(GJ Lee Echos, 31 août 1977.
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premières entreprises du département fournissent environ 5O * des mlaaion*.
Lea sociétés de 6 établiBBemantB et plus, c'est-à-dire Ecco, Cri, Bis et
Eéglt, fournissent 34,5 % au marcha et les entreprises de 3 A 5 agences,
14,3 t. Ces 1O preroiâree entreprises de travail temporaire totalisent
4O % du nombre des établissements dans le départagent»

L'aativité des principales sociétés, le nombre de» agences ainsi que l'Impor-
tance des chiffre» d'affaires vérifient nettement la concentration qui s*in-
tensifie & partir de 1973, on nombre restreint de grosses entreprises s'attrl-
Hraitt • la majorité du marcha. Eu mené taupe, un grand nombre de petites saciÔ-
tas gèrent un ou deux établissements at ont souvent une durée d'existence
relativement courts.
lia développemnt anarchique du travail temporaire desservait les intérêt*
des grandes firmes et des entreprises utilisatrices j celles-ci voyaient se
disperser, dans le désordre, una main d'oeuvre qui les in ter flânait. Les prin-
cipales sociétés d'intérim ont donc cherché a restructurer le marché, en
édictant des règles destinées a justifier leur, pratique j par ce biais,
elles peuvent s'assurer la plus grosse part d'une activité dont «Iles défi-
nissent/ ellaaHUêmes, lea modalités.

2. HYPOTHESE SUR LE LIEN EKHiE IA STRATEGIE DE LOCALISATION ET 1A TAILLE...
DBS EffTREPRl'sES DE TRRVRIL TEHPQBRIBB

La tendance générale a conduit lea agences à «'implanter au centre des
grandes agglomération» t depuis quelque* années, l'accrois sèment de l'activi-
té entraînait les établisseBont» - A gagner les zones relais et périphériques.
or l'expérience montre que seules les grandes entreprises sont aptes n affron-
ter lea risques d'un tel chnngement de stratégie. Il s1 enautt' que le dévelop-
pement actuel de l 'intérim* au niveau géographique, favorise le mouvement de
concentration déjft amorça. i*a vérification de l'hypothèse énoncée s'appuiera
sur IVrolutlon des sociétés qui se situent dans la zone relais et la

périphérique de Lyon depuis 1974.

2 /'.SB agences d'intérim ont cesse" toute activité dans la zflne relais de Lyon
de 1974 a 1977
Nous avons montré, lors de l'étude des localisation* de* entreprises de

travail temporaire dans le Rhône, que la zone relais <9) totalisait 44,6 t de*
établissements. Ce Becteur représentait 66 agences en 1974 et 79 en 1977.
Les relevée des déclarations de fermetureaF que noua avone effectués A la
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Direction Départenantale du Travail du RhCne, dénoobralsnt 53 disparitions

d'entreprises, de 1974 a 1977, dont la quasi-totalité £95 "*) étalent A
établissement unique.
Ces observations confirmant le fait que les petites unités qui s'installent
dans la E£ne relais, sont celles qui ont le plus dû difficulté! Aafe nain teni
Les entreprises principales ne connaissent pas ce genre de problèmes dans la
mesure même où elles sont déjà Implantées au cantreet peuvent ainsi "Jouer"

sur les avantages d'une double localisation.

2.2. Les entreprises a établissement uniqne ,onnai»gent mio faible implantation
a la périphérie

Le* sociétés ne comportant qu'une seule agence totalisent, en 1974 et 1975*
33 % et 3.' » du nombre des établissements da la périphérie de Lyon, 32 » en
1976 et 25 * en 1977. LUS principales entreprise* de travail temporaire ont
une Implantation majoritaire dans ce secteur, en 1974, les entreprises de plus
de 3 agences représentaient 50 * do l'enssmbla et 64 % en 1977.
Cette tendance & la périphérlsation des prsmiares sociétés d'Intérim apparaît
plus encore, lorsque nous analysons les mouvements en mfime temps à la. péri-
phérie de l' agglomération lyonnaise et dans les oonmunes 'plus excentriques.
En effet* en 1974, 3O agences sur les 39 feafensseanappartleruient
& des entreprises de deux établissements et plus (soit 77 *) , et 37 sur un
total de 46 en 1977 {soit 8O *)• Les petites entreprises de travail tempo-
raire cherchaient A se localiser près des firmes utilisatrices. Elles ont été
les pmiièrea & être affectées par la crise, lorsque celle-ci a atteint leurs
principaux clients. Les •oclâtés le* plus importantes de la région ont alors
su profiter de ce conteste pour prendre la place ou évontuelleiBent absorber
ces petites unités en perdition. Elles peuvent s'implanter sur la zona relais
et la périphérie d'autant plus facilement qu'elles ont consolidé leur position
au centre et occupent déjà une large, place sur le marché. Les petites agences
qui se trouvent situées en dehors des centres , sont plosraensihles aux ?
variations d'activité, dons la mesure même ou elles ne travaillent, en majorité",
qu'avec quelques petites et moyennes firmes dû la proximité:.
NOUS donnons, a titre d'exemple, le cas d'Ecco Sans la région lyonnaise, car
11 a été précurseur de la stratégie des grands groupes de la profession en
ce qui concerne kl 1 1mplantation en dehors du centra.
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2.3. On cas type dT Implantation stratégique i ECCQ

Ëcco est, en 1978, la première entreprise du Rhfine avec 19 établissements

{sans compter la Direction Générale et la Direction Régionale),
de la façon suivant* t
Centre de Lyon i
- 74, rue du Président Edouard Herrlot, Lyon 2e : 1964

- 2, rue Tissât, Lyon 9s : 1969

Relais

- 111, rue do 5âza,Lyon 6e t direction régionale
- 7, rue Louis Guexin, Villeurbanne, Direction Générale.
- 11, cours Lafayette, Lyon £e i 1973
- 53, rue des PrAres Lumière i 1976 (Lyon-Médical)
- 2, rue Léon Blutn, Villeurbanne : 1972

Périphérie

- Vaulx en Velln t 1967
- Bron : 197O
- Heyaieu 3 197O

- Saint-Fona t 1972
- Vânissieux i 1974

- Saint Priost i 1977

cgBB&inea du département

- Villefranohe BUT Saône : 19G9
- RiUieux i 1971

- Pierre-BeiiitB i 1971
- Tarare i 1972
- F0nt-âf-qtL4ru; : 1972

- Oullin» t 19 7f

- Heuvllle eux Sadoe : 1973

H.B. Agences prises en location-gérance en 1978 :

ERG& : 61, rue de Marseille , Lyon 7e

i 6, quai Jean Moulin, Lyon 1er
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2.4. L'implantation des autres entreprise» importantes dans l'agglomération
lyonnaise

2.4.1. Manpowar

Centre de Lyon
Lyon, 27 quai Gailleton : 1964

Ro3jnia_

Villeurbanne t 1974
Lyon, 36 rue Boileau i 1976

Périphérie
VeniMBlffUX t 1975
Valse i 1975

Oulllns i 1976

Conme noui le voyou*, cette sociâté c'est décentralisée de* t973, avec deux

Ôtsbliaflwnentd dani la ions rslaio (an 1974 ft Villeurbanne qrL.en 1976 dans

le 6e arrondlBBQoant: de Lyon), et 3 agences dans le aeateur périphérique.

2.4.2. Régit

centre

Lyon 1er : 1971

Hélais
Villeurbanne i Ï97O
Lyon 7e i 1977

Peripherie et autres oomaunee

St Fona i 197O

St Prieat i 1973

Oullins i 1977

i 1977

2.4*3. BiB
Centre
Lyon Grolée i 19€7

Lyon Valaa : 1974

Râlai g
Villeurbanne : 1967
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Périphérie at autres commmes
Oallin* i 1967
Venissleux i 1970

Villefranche t 197O
Vaulx on Vélin i 1974

2.4,4. C.R.I.

Centra
Lyon 9e t 1973

Lyon 2s i 1974

et autres

Déclnee t 1972

Saint Fons i 1972

Villefranche i 1975
Oulllns (local dépendant d'une autre agence] , 1977

Cette société a aisé très rapidement BUT une implantation A la périphérie et
danp lea comuneft extérieures.

M localisation des agences B'aeconpagne d'un certain nombre 4e meeuree apâ~

clfiqueo, au niveau du recrutement du personnel temporaire.

2.5. Rscrutapent du pareonnel

Le t^pa de localisation des ôtabllùseciûntfl liéa aux grandes sociétés d'inté-
ria correspond a une politique particulière d'eabauche du personnel. Les

agences ce situent de préférence la où la denandû est la plua fortet oe qui
varie selon les qualifications recherchées, .
Par ailleurs, la majorité des entreprlaea recourent aux petites annonces.
L'enquête du CNRS de 1968 cite l'utilisation de la presse dans 75 % des caa.

Il faut noter gué ces annonces ne préalaent paa toujours qu'il s'agit de
travail temporaire.
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Le recrutement par recomnandatiûii est également important.

Ensuit** noua trouvons les autres aûdlas. Ce recours reste relativement
faible. Un nomtoe restreint d'entreprises 7 font appel j ce sont les socle-
tas qui ont on volume d'affaires Important. La. publicité télévisée étant

interdite pour ce lecteur, les Investlsaeaenta publicitaire» ee concentrant

en dehors de la pensas, BUT la radio, et nirtout l'affichage. Les

de narque se sont développées au printemps 1977, âpre* la. misa en place

de la SQCAHETT, label dont la porte* coranerciale n'est pas négligeable.

Le montant des inveBtissenentJB publicitaires! par la presse et la radio,
donne les résultats suivants ;

An nés»

1973
1974

1975
1976

Freaae en
millions F
2,4 HP
1,3

1*5
2

Radio en
mllllona F
O,7 MF

0,5

O,6

1,0

Total en
million* F

3,1

1,8

2,1
3,8

1

1
\
1

;
i

Hanpower
Todepo
Bis

PlusAnte
Central

191

rim
IntE

'*
i
i
i
:

»rii

26 h

12 t

11 *

e %
D*5 %

1975
: Manpower

Ecco

i Todépa

Plus Intérim
i Bis

:
-

:

:
-

27

27

13

S

1

5OUKCË > Revue Stratégie, n" 132, Janvier 1977

Lea principaux Investisseurs se repartissent

_______1973_____

Bis I 37 t

Manpower i 7 %
Plus Intérim t 7 %

TOdepa i 7 %

EKETT i 7 *

SOURCE : Revue Stratégie, n° 132, Janvier 1977,

Ces investissements publicitaire* sont faibles. En effet, si nous effectuons
le rapport entra le chiffre d'affaires de la profession et le total des dé-
penses de publicité, noue obtenons t

O,l % en 1973 - Q,Q6 % en 1974 - et O,O8 % en 1975.

La politique de localisation des entreprises de travail temporaire ? ' ^

a'atfere d'une grande importance pour expliquer la prépondérance 4t la place

dee principales sociétés sur le marché de l'intérla. Les InvestiBBemanta

publicitaires tendent, de toute manière, à renforcer la poaltion dea grands

groupes.
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3. EÏPÇttBBSE EUR LE LIEN ENTH3 LES HQDVEtEHTS ES CCBŒKTRATICH, CE LQCBLï-

SATICH ET D'OKGRNÏSATICN, et 1A CFKAT1ON D'UN DODBlfi HEÛCBB DE L'UTÎERIK

Le* principale* «ntraprinv* do travail teuporair» anlmÉft» par un

important de cancentr atlon , punnent l'initiative d'une Begmentation de la
profession et limitent leur marcha au secteur le plu* intéwa*ont t 11 *e
crée alors un second marché de l'intérim, plus aléatoire, régi, par les "petits1

de l*intérUu
Le travail temporaire va donc connaître d'Importants mouvements d'entrée-
sactle. Lea femetures et créations seront le fait principal
des entreprises ft établissement unique. La comparaison des sociétés depuis
1974 idans le Rhonq fera ressortir ce phénomène de fluctuation des petitea
mitas.

3.1. Interprétation des mouvements d'entrée-sortie dans la profession

L'évolution des ouvertures - fermetures dea entreprise* i établissement
unique du Jthone va apparaîtra comme caractéristique du maumnent gui anima
les petites agences.
En 1974, nous dénombrions 72 entreprises A établlaaûment unique, 9O en 1975,
soit 12 disparitions et 3O créations (17 t de fermeture* d'agences et 42 %
d'ouvertures par rapport A 1974) .
En 1976, pour 69 entreprises, 11 y eut 19 di«p*rltlc*is et 16 créations,

soit un solde négatif d'une unité et une fluctuation concernant 2O % flu total
des agences.
En 1977, on enregistrera U fermeturaa et 2o ouverture* t nous nous trouvons
en face d'un solde positif de 6 unltéa. Le& mourcment» d ' entrée-sortie
de la profession sont alors le fait aqjorltalre des petites unités.
Ceci nous amfine a penser que le* actiona entreprises par les principales
sociétés de travail temporaire pour assainir at contrôler le marché ont eu
pour effet de créer un double marcha de l'intérim,
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3,2. Le fonctionnement du marché de l'intérim

grandes sociétés de travail temporaire sont de préférence on contact

avec d* importante* firmB* utili*atrices et établissant dea contrats où

toutes les garantie B vont 8tre réunie*. En effet, ce* entr^riseB évitent le*

risques financiers M s'informant, auprê* de leur* banques ou d' organismes

spécialisés, sur la solvabilité du client éventuel. L'ijnage de marque qu'elles *

entretiennent et la plupart <nmiissions replie* avec "succès" leur permet-
tent d* Établir des tarifs souvent plus élevé» que ceux des petites unités.
Les entreprises à établissement unique, ou de faible taille, ee voient relé-
guer BUT des secteurs plus aléatoire*, plu* "risqués", et voftontairetnant *noc-

cup0r par les principales sociétés. Ces petite* unités août pou exigeantes

quant eux garanties, plus souples pour le* délais de paiement et ne contactent
que de petites et moyennes entreprises, il •'opère ainsi une eagmentation

au marcha des tenporalres £ l'intérieur &0me de la prof*a*ion,
Dana le premier cas, les contractants ne prennent aucun risqua aussi bien

du cOté de la firme ntllleatrice que de la société d'intérim. Dan* le
s

second, les garanties vont presque inexistante* et il y règne une certaine ._..
•'

•déformation" de la profession, il vient *'y ajouter ce qu'on appelle /
"l'intérlja •anvage™ opéré par des entreprise* travaillant en régie, âes

sociétés de nettoyage ou d'entretien et des bureaux d'études. Ces entreprises
ou » datée se créent ft l'origine avec un personnel stable et restreint et
emploient, selon les fluctuations de leur activité", des intérimaires fournis
éventuellement par les entreprises de travail temporaire elles-mêmes.
Les inspecteurs de la Direction Départementale du Travail du fihOne, que nous
avone Interrogés, confirment l'importance et l'usage de telles pratiques.
On demande, par exemple, & des maisons spécialisées, d'effectuer défi travaux
que le personnel de l'entreprise utilisatrice refuse de faire (manque d'hy-

giène, mauvaises conditions de aâcuritâ . . . ) > afin de préserver le climat
social et d'anurer une certaine *tûbmte~ de l'établiaament.

Lee principale* entreprise* de travail temporaire dénoncent cet "intérim

sauvage "r dons la mesure où il nuit à leur activité, en »' appuyant sur le
caractère illicite de telles pratiquée <lo),
Cet aspect est particuliÔrecBnt visible pendant les vacances r alors que beau-
coup d'usines font entretenir leur parc machineg, ça ft'ltaccaviah tà- duântiers
de rénovation etc... Le recrutement du personnel va concerner les personne*

<10> 11 est courant de voir de telles sociétéa envoyer fes travailleur*
s inecrire dans les agence* d'intÉrim pour les reprendre ensuite
comme temporaire*.
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qui désirent travailler pendant leurs congés, le plus souvent sans décla-
ration, les choueura qui ne veulent pan perd» leurs InOennltefi et des
tamporairea provenant do société» d'intérim peu scrupuleuses, ne respectant

pas la réglementation on vigueur.
La segmentation ainsi produite au sein du travail temporaire est} pour
ainsi dire,la réfraction d'un phénomène plue vaste, qui régit le marcha
de l'emploi dans son ensemble, cornue nous essaierons de le montrer.

4. HYPOTHESE SUR LE LIEN EKFBE LE NIVEAU DE L'INTERIM ET CELUI DU CBOMAGB

II exiate une relation entre chômage et travail temporaire, il ne noble
pourtant pas que l'Intérim soit d'autant plu* intenae que le volume du chô-
mage est plus Important. Il aérait on fait plus directement lié an flux des

travailleurs, et en particulier de» jeune», A la rechercha d'un emploi.
Hous comprendrions olora le rOle dea agences d1 intérla, canne facteur struc-

turant et régulateur au marché du travail.
Pour vérifier cette hypothèse, noua utiliserons les courbes de l'évolution
du chfiaage et celles qui mesurent las mouvement» des demandes d'emploi en-
registrées en cours de mois et de* contrats conclus dans le Rnâne, depuis 1973

4.1. L'Intérim et le marché de l'emploi

La comparaison des courbea du chômage et du niveau d'intérim ne permet pas
d'observer une relation très précise j tout ou plus peut-on marquer qoe la

dégradation de l'emploi qui eut lieu en septembre et octobre 1974, coïncide

avec la baisse d'activité du travail temporaire.
Par contre, si nous substituons la court» dea demande* eneegifltËéfta fcn

ODtira de mois, à celle de* O.S.B- (11) en fin de mois, 11 semble que noue

aoyona sur la voie a*une meilleure appréhenalon de l'évolution annuelle de
la courba de* contrats conclus dans le Rhône se superpose pratiquèrent A
celle des derandea enregistrée* avec un décalage, parfois d'wi Boi9Fpour le

travail temporaire, & certaine* périodes. Nous voyons de plue que l'arrivée
des Jeunes sur le marché du travail se reflète, de raanlâre remarquable,
sur cao graphique». L'évolution men&uall« de l'intérim nous apparaît alors

convie une «orfie d'indicateur fiable du marché de l'emploi,en cours de mola.

(11) D.N.5. i àamanâBB non satisfaites
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En effet, la travail temporal** absorbe nna partie de cea Jeunes A la re-

cherche d'un premier emploi. Tte cette façon, l'intérim retarde leur inser-
tion à l'intérieur des entrepris*» t les jeunes, le plua souvent, pour accé-
der a un poète "fixe", devront accepter de passer un certain temps, par le
marcM du travail temporaire*
A os niveau de l'analyse, 11 apparaît nécessaire de faire appel au concept da
segmentation, pour saisir le râle prlroortial qu'assuré i'intérln A l'intérieur
du marché du travail.

Penaudes d'encloi^ ncti satisfaites don» le BfaQnc

ttois ïjflnv Spavp/Mu-B Wil 'mai 'juin :]nllt
:«oût 'sept/ oct.' nov. 'dec. }

i \ i : :J 5J i t :. _ J i i )_ ____ ____ ____ ____
1974 : : : i : ! i t r : r t: )

total t 6369 r ÉÉ35i 6o26: 5527: 5327: 522 3 i 5699: 6487: 852lElO2Slill5S7i 1252)
- 2 5 atifli : ; ; i ' a l23Bt 162Sj 310p_a

. , :t359o'l42753 1413l1 14S441 14263*total r : : : : : I : i i I 1 )
__._r_2_5«igt 4623i 465Oi 4197; 43Mi 415B: 44Q2i 4521t 5O51i S277t 913Gi 85G2i 776)
1976 t E i i i -— — p™ ™ • - • • j

total ii96B9il915Oil793at17123i 16362l 16O25i 17Se3:16473:2oflSl:2l699i21697j 2159)
-25 ans; 70B7.- 6784; 5616: 530O; 4SS5: 4941» 5917» 5l06t 887Or 94 1O: 6987;

1977 : i i 1 i : t 1 1 I ! i )
total L2236l:22147£2lQB7t2Q279t20162i20511i20756i22B57:25723:25522:24572t 2376)
- 25 ans; 7B7O: 7553; 6B1O: 6329: 6111: 6529; 6593: 8O45; 10674: lOSSO: 9739: BS3S)

SOURCE i Direction nftgionale du Travail

Demandes d'anploi enregistrées en cours da mol» flaita la Bhone

* Mai Jjuln * Juil. 'floût 'sept, ' Oct.1 Nov. : Dfic.|

1974 * 3977J 32551 3157: 2BB7: 27O4: 2653: 3O57: 2696_! 57O9| 6432,f 522l' 46O4

1975 : 5965! 475B! 4B59: 5284= 4124: 494l5 51O3* 3974: 9364! 78O21 51241
____ l ___t_ i ; : : : : ; : i ... t

1976 ) 5419* 5015; 4688^ 4335^ 3979^ 4373^ 4SBûJ. 46C6J 90191 7172: 5926.! 539oJ

1977 | 60901 5100^ 5O86| 466SÎ 4442[ 54S5| 4»7: 594OE 9177' 6Ba6= S768| 5289J

i Direoticn Régionale du Travail
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Demanda* enregistrées des moins de 25 âne dans le Rhfine

[ Annâea
4 1974

{ 1975

{ 1976

j 1977

B ÎJanv.

:
*
ï
ï
: 2743:

Févr.'Mars
ï
>
1

m

: 1877

2232' 2105ï

1avrll
t
s
ï
ï 1771
S 2047
•

'«ai
1

1

!

I

ï 1575
1 1843

'Juin "Juil.
ï ï
ï ï
1 !

ï ï
ï 2147i 2440
: 2748 : 23Ï1
•

:Aoat
t
ï
ï 2128
s 3315

Sept-

5926

5923

oct>

4098

3857

"ï
ï
ï
î

3091:
2M61

t

DecJ

)
î
j

2821)
2552Î

: Direction Régionale du Travail

4.2. Intérim et segmentation du marcha* du travail
Les théorie* sur la segmentation postulent deux marches du travail ï l'un pour les
emploi* prlnairaa, l'autre pour les emplois secondaires, lies copiais primaires ae
caractérisent par une plus grande stabilité, la promotion interne dea travailleur»
et des salaires plus élevés.
Pour PIORS (12), DOKRHJGER (13), DAViD-fiElCB-EDWiBDS (141 r Ht HALL (15), il importe

de déterminer la mesure salon laquelle le marché du travail est lié au marché du

proQult. PK)HE eatlme que la demande d'un produit connaît des variations cycliques*
Dana les grandes industries capitaliatlques , les entrapriaes dâtiannant en général
un monopole ou un oligopole, par rapport A la demande d'ensemble et leur
portion d'instabilité est moindre que celles des petites entreprises. Il conclut
gué le marcha du travail est divisé en deux segments.
- D'un cdtâ, nous avons un segment A demande stable, dominé par les entreprises
monopolistlquea ou oligopoli»tiquÉ», utilisant dea technique* & forte Intensité
de capital, *t, de l'autre, un aepnent à demande instable, ou «ont en concurrence lea

(12) PIORE M.S.j On thé FQjidations o£ Economie Dualiem,
Cambridge, Maasachutetts, Département of economlca, MIT, Document de Travail
n" UOt 1973.

Ï13J DQERDCER P.B,, et PICfflE H.S., International Labour Horket and Honpower
Analysis, Lexington* Hassochusetts, 1971.

(14} DfiVTD g. et Collaborateura "a theory of Labour Btorket Begnantatlon", flmeri-
can EconoBic Hayiew (Documenta et procâs verbaux). Vol. 63, 1973.

(15) BALL R.E.r Brooklnga Paper on Eeppomlc flctlvity, Ha>Bochusetts, Inetitdb of
Technologie, n* 3P 197O.
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petites entreprises à fort coefficient de nain d'oeuvre.
aie grande firme a donc besoin de soumettre eee travailleur! & une règle'
mentation plus stricte et d'établir un marché de l'emploi interne a l'entre-
prise.
Le* petites entreprises emploient surtout des travailleurs "secondaire*11 avec un

taux de rotation éleva. Elles ont également des travailleur» "primai re a" dans
dea fonctions plus stables, concernant la gestion et la technique.
De tellaa remarques tendent & suggérer que la détermination des salaires est
régie non seulement par des forces économiques, mais aussi par des facteurs
institutionnels et soclologlques (16) •
Ceci noua conduit & panser qua le travail temporaire permettra alors d'aB*urer
le passage d'an sfgment 4 l'autre, et de réguler 1* marcha du travail. Nous
avens vu précédemment gué cette segmentation s'effectuait ft tons les niveaux,
y compris à l'intérieur du marcha de l'Intérim. En effet, d'un cota les "stables11

du travail tenporalre sont favorisés par des Hissions régulières en raison de
leur ancienneté et de leur qualification• Les autres intérimaires, par
contre, sont employés pour de brèves missions. Le travail temporaire contri-
bua à sélectionner lea meilleur*.-' demandeurs d'e&plol ; ceux qui, pour une raison

ou une autre, apparaissent de moindre q jalitfi, après une période d'oesai, sont
et,par là Bine,contraint* de a'adreaaQr A d'autra* agonces (moins bien
aur le m&rohé} ou de >a râalgner au ahûange.

La XOle de ^élection de l'agence d'intérim eat particulièrement marqua pour

les jeunos demandeurB d'emploi* nous avons pu constatez cannant leur entrée
aur la marche du travail ae répercute presque imo£diateroxit au niveau du

travail temporal te. Que bonne partie d'entre eux 99 volent contraints de passer
par l'intérin pour s'intégrer dans les entreprises. Oi tel phénomène tend &
souligner le fosse qui existe, en de nombreux cas, entre l'emploi et la for-
mation aoqtilBe. En effet, le travail temporaire se présente corne un moyen de
pailler aux insuffisances de la formation. Autrement dit, l'inadéquation

(16) TflDBOK L., IÂJCRB H.B.JU, The Bmarican^Distribution of
a structural problem (Etude faite a l'intention de la Commission
EconoDlque mixte du Congrès des Btats-Chis) f Washington, 1972.
Cette étude indique que dana un marcha interne de l'emploi, le salaire
eat lie à l'emploi et non au travailleur. La relation salariale est
considérée comme un Jugement de valeur sociale inchangée, tant que
le jugement de valeur est maintenu (p. 29).
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emploi - formation est wi ABB facteurs qui continuent A. renforcer l'intérim,

Dana les cas que nous venons d'analyser, les agenças canalisent certains
demandeurs d'emploi, eu particulier des jeunes, vers le marcha secondaire,
oonBide'rfi comme pallier nécessaire pour accéder au marché primaire. Mais 11
est d'autres cas, où les établissements de travail temporaire vont s'effor-
cer de recruterrparmi les nouveaux de&andeurs d'emploi, les chômeurs réel»
ou latents et Eréqaemnantr au sein même du marché secondaire, des profû»«±ûns
rsre* pour les introduira sur le marcha primaire. C'est ce qui arrive, par
exemple, pour certaines spécialités de la soudure.
D'une maniera ou d'une autre, Isa agences d'intérim contrôlant âooc, pour
une port non négligeable, les passages d'un marcltf à l'autre. En ce pans,
elles fonctionnent comme "organes" de régulation du marché du travail 4ane
son ensemble.
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C H A P I T R E « E U V I E M E

INTÉRIM ET NIVEAU DE DEVELOPPEMENT DES BPAKCHES

par TLlBTOfl* lAXUUi

Noua émettons l'hypothflse qu'il exista un lien entre l'utilisation de l'intérim
et le niveau de développement dea branchée. L • iaportHnee de cette utilisation

ainsi que la qualification et la fonction des intérimaires diffèmtaiânfafdeiDa
l'évolution au lecteur, au sein des structures économiques nationales, ou
de l'entreprlie, a l'intérieur de la branche elle-mSme,

1. LES NIVEAUX

une étude précédente, ou nous analysions le mécanieœ de l'évolution struc-
turelle. de l'emploi (1), noua avion* été amena A étudier les niveaux d'in-
duetriallBation. On peut établir une certaine équivalence entre niveau Sa dé-
veloppement at niveau d'Industrialisation, dans la mesura où celui-ci fait
référence a la progressive pénétration de la technologie dans les activités

âcononique*. Selon une telle optique ce «ont non seulement les branches Indus-
trielles qui sont ooncerné«*f lazUs Egalement les activités tertiaires puisque
après la oécanographie, l'informa tique provoque des cbanganentB structurels

tanta dans l'organisation des services.
Lorsque nous parlions du niveau d'industrialisation, nous nous situions non

pas Imnédiatesaont dans une perspective économique, nais dans l'optique des
répartitions d'emplois. L'étude de l'IntérlJDr qui est un des aspecta de la

gestion du personnel, nous conduit A adopter la même problématique»

Le niveau d'Industrialisation est détermina, en gros, par cinq facteurs i
les débouche^, la main d'oeuvrer l'organisation, la technologie et la.

rechercha* La technologie elle-*Beme n'est pas, a elle seule, dâtorvinantej

car elle est toujours à replacer dans un ;ansembLa dialectique, qui réagit

sur elle et sur lequel elle reagit a son tour, cela signifie* par example

(1J fftisnne DUVAL, Etude mëthalologigua BUT les prévisions d'emplois
et départementales par nétier, I. Recherche dea Cacteura qui déterminent
les répartitions d'eoplofet Centre d'Etudes de l'Eftploi, Direction Régionale
du Travail, Rhene-Alpe«j octobre 1975, 275 p.
II. q-fr-^p*? de 1* Évolution structurelle de 1* emploi, Centre d'Etudes
de l'Emploi, Direction Régionale du Travail, Rhône-Alpes r octobre 1976,
187 p.
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qu'avant toute utilisation, alla est ddjfl porteuse du *y*tèae d'organisation

qui l'a fait naîtra. C'eot; pourquoi il apparaît illusoire de L'isoler pour
étudier les conséquences qu'elle introduit dons le développement économique.

A l'intérieur du syateife âoononïlque actuel, les cinq facteurs déterminant
le niv*au d'industrialisation peuvent être classas selon l'ordre de leur
apparition i 1. aJâbouche's, 2. main d'oeuvre 3. organisation, 4. technologie,
5. recherche. Dana la réalité* organisation et technologie ne peuvent être
totalement dissociée» j allé* «ont l'une par rapport à l'autre dans un rapport
très tétrolt. fl la limite, on peut ooniiderer qu'elles constituent un pâle
unique F avec unâ dominante qui peut se dépl&car*

Pour faire apparaître le niveau d'Industrialisation r on ne retient que las
trois facteurs les plus déterminants. Le plus essentiel vera appelé princi-
pal, parce que c'est lui çui assure la régulation du •yvtê&B. Lea deux,
autres sont en contxwlictlon l'un par rapport A l'autre, oomna il* le sont
d'ailleurs plus ou nains arec le pôle régulateur r de ces doux facteurs, l'un
est en crolssancep l'autre en déclin. A chaque niveau, nous aurions donc
un facteur principal, un facteur secondaire en croissance, un facteur se-
condaire en déclin.Pour facili'tttfla présentation, nous adopterons chaque fois,
oW"!1 énonça, l'ordre suivant i 1. facteur secondaire en Groisaanoer 2. fac-
teur principal régulateur, 3- facteur secondaire en déclin.

OSJB facteurs peuvent êtra disposas our les arête* d'un triangle, orienté
de gauche A droite et reposant BUT 0a bave. Le •otmet figure alors
le facteur principal régulateur,

De multiples possibilités nous sont offertes quant ft la ocobinalaon des
facteurs entre eux. Dans la ^-éaUté, nous crovons pouvoir discerner troia
structures principales, correspondant à trois niveaux d'industrialisation.

Ut* Pramiar niyy_ay d'industrialisation

CPabinaiaon : organisation (technologie), main d'oeiigre, ââbouchds.

Facteur principal : Nain d'oeuvre
Facteur eecorolaJxe en croissance : Organisation (technologie)
facteur secondaire en dâclln :
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La représentation schématique de cette structure prend la forme suivants :

Main d'oeuvre

Organisation Dâbouchâe
{technologie}

Roua prédvons qua «ont retemie les seuls facteurs affectent le structuration
fonctionnelle du personnel. Ici "la recherche de la clientèle eat une prâoc-
crapatlon constante et Inpose tout un réseau de représentationt dépendant
dlrectenent de l'entreprise. La technologie reste souvent ruûi&antalra it
les gains de productivité sent obtenus, en v^JeuEe partie, par l'utilisation
de nouvelles méthode » d'organisation11 £2).

Peuvent être classées, dans ce niveau d'Industrialisation, la confection,
la Ixmn&tfaciq t une partie des Industries aljjaantaljea une partie du bâtiment
etc...

1.2. Deuxième niveau d'industrialisation

t Etudes (Recherche), Organisation (technologie) Mail1 d'oeuvre
principal t -i-3 -1 v .:., Organisation (technologie)

•econdaire en croissance : Etudes (recherche)
Fao±sur aûccBidairq en djclin T Main d'oeuvra.

Organisation (technologie)

Btodes (rechercbe) Itoin d'oauvre

Etude citée p. 9.
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L'attention se porte plue directement BUT l'organisation, qui impose une

rigueur supplémentaire dans la préparation des tâches et l'agmcejwnt des
postas de travail. Dans le marne nouent, l'intérêt pour la rachète*» (études)
commence a se manifester, ce qui va entraîner une amélioration des procédés
de fabrication et une plus grande exigence dans le choix des machinée" (3).

HOUE retrouvons, a ce niveau, lea industries de la j^canlque, la construction

gijEotootid.to, la construction électrique, una partie tes Industrie» alimantairaa,
une partie du bâtiment et deo travaux publlca, une partie du tiaftafl&

1 .̂ Troiaifane niveau d

Combinaison : Recherche (dtndes) , technologie Corganl»atian) , main d'oeuvre
Facteur principal i technologie (organisation)
Facteur secondaire en croissance : Recherche (études)
Facteur secondaire en déclin : Main d'oeuvre

T-adhnologla (organisation]

Recherche (études) Main d'oeuvre

"Tout on donnant de l'importance a la recherche, on BÊ soucia ici de mettre
l'accent sur la technologie j l'automatisation prend toujours plus d'impor-
tance et la part relative de la main d'oeuvre Se fabrication diminue très
sensibleoent'1 (4).
C'est a as ataâe que se situent 1 'industrie du Pétrole, la construction aéro-
nautique, la chimie, les fijjrea artJ.fidallée et synthétifruea, «te.

Sir ™ lieu de niveau d ' induetxialifiatlon, on parle de niveau de d£™loppemait,
on peut arriver à cla*wrF oelon ce oschômft, la* activités tertiaire* elles-
manes. Ainsi, au premier niveau, B$U» -^pb^tlonB avoir une partie des trajiBporta

(3) Etude citfe p. 9

(4) Idem.
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de marchandises et peut-fttre las activités libérales. Certaines administrations
se retrouveraient au deuxième niveau. Lea assurances et organismes f Inanclgra
les pluH infonaatlaâa a* inscriraient aisément au troisième niveau, NOUS irag-

gerone -\ des classements pour faciliter la cooprâhenslon du lecteur, mais 11

est bien évident qu'une véritable mise en place dea activités tertiaires, dans
la grille proposée, nécessiterait plus de rigueur.

On se rend ocuqpte cependant que la facteur "ÏMbouchâs11 , surtout en ce qui

concerne les commorcoB, Joue ici nn rôle déterminant dans la structuration

de Itemplol, qu'il n'avait pftfl au sein des activités industrielles. Dans les

commerces de détail en particulier, il devient le facteur principal. Dca

niveaux différents se constituent alors, selon l'importance que peuvent avoir

l'organisation, les études de marché et la main d'oeuvre elle-même,

D' autre part, on a pu constater gué certaines activités chevauchaient entre
deux niveaux d'industrialisation. Il n'y a pas* en effet riràcs ssalre* • .-,
nomogânéitâ à l'intérieur d'un secteur ou d'une branche. Le plus souvent
même, sauf là où une Intense concentration a unifié les entroprlaea, l'hété-
roganâitâ est de règle. Comme en le verra plus loin, d'ailletira, une telle
hâtôrogânâltâ ne sera pas sans influença sur l'utilisation ûea intérimaires,
par le biais notaonsnt de la sous-traitance.

Il c&Etolent maintenant de prëclaer le lien qui existe entre l'importance de
l'intérim et le niveau de dévaloppem^lt deo branchée.

2. HÏPOTBËSE SUR I£ LIEN ENTRE L'Ifff^RmïïCE m L'IHTERIH ET LE NÏV&&U IE

EevELÛPPEHEHT ŒE BHHKCHES I ENCNŒ ET

2.1. Enoncfi de l'hyppthefle

L'Jjnportance ûa l'intérim orott avec le niveau Je développement des branches»

HouB 0uppaaonar par la, que la politique d'une entreprise forme un tout et que*

par conséqoantr le progrès, au niveau de l'organisation, de la technologie

ou de la recherche, entraîne une modification dans la gesticiï du personnel.
Appliquée aux problemea de main d'oeuvre, cette pâlttlÇoa conduirait à une
utilisation toujours plus importante d1 intérimaire s. Il faudra, cela va
de soi, expliquer pourquoi la transformation s'effectue dans le sens d'une

croissance et non d'une régression.
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2.2. vérification de l'hypothèse

La vérification de la première hypothèse énoncée suppose gué l'on identifie
les indicateur* propres a mesurer le niveau de développement.

2.2.1. Recherche des indicateurs

En un premier tempe au moins, ne serait-ce que pour rentabiliser les machines
plus puissantes et plus coûteuses, l'élévation au niveau de développement

d'une branche se traduit par un accroissement de la taille de* établissement^•

La caractérisation par la taille apparaît donc ccnne un des moyens les plus

élémentaires pour situer une entreprise etipar voie âa conséquence/ une activitô
regroupant plusieurs entreprises. Toutefois, une précision, ici, s'impose car
la tailla moyenne est rarement un bon Indicateur. Il est préférable d'éta-
blir des tranches et de retenir, par exemple, la part que représentent les
unités de cent salarié* et plus. La taille elle-môme est un Indice du mouve-

ment de concentration à l'Intérieur d'un secteur. Mais la corcentration se
mesure également par les ide.ia qui existent entre les entreprises et en

particulier par l'importance de» groupes,dans la branche étudiés. Noue avons

la un deuxième indicateur, qui, an mettant en relief F de manière plus précise

que la taille, le niveau de concentration d'une activité, permet aussi
une meilleure appréciation de son développement, a l'Intérieur du système
capitaliste, ui troisiemû Indicateur pourrait atre constitua par le rapport
entre le capital variable et le capital fixe et, plu» prâcieément, par la
part relative de la «•<« d'oeuvre et de la technologie, dans la production
des biens et des services. La meilleure manière d'appréhender cette dernière
consista A utiliser le ratio salaires/ valeur ajoutée. Dans les cas les
plus habituel H, plus le prrTïcentage est faible et plus l'impact de la tech-
nologie est important.

Ifela nous savons aussi que la capitalisation du savoir va de pair avec les
Investissemente en machines t dans certains secteurs très avanças, où la
recherche et l'ingénierie acquièrent une Importance primordiale, c'est elle
qui obtient la priorité. On peut d'ailleurs se demander el en définitive 11
ne e'oglt pas du aeme phénomène. En effet, lorsque l'ouvrier se trouve en
face d'une nachipeP il est confronté a la cristallisât ion d'un savoir tech-
nique, et s'il n'a pas participé a sa construction (conception), il foitF

par cet intermédiaire, l'expérience de la division du travail, qui oppose

travailleurs Intellectuels et travailleur* manuels. Une forme de réciprocité

s'établit entre technologie et savoir technique et l'on ne s'étonnera pas alors
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que la technologie avancée soit liée à un taux à 'enosdr ornent éleva. Par

encadrement, nous entendons loi non seulement ceux qui exercent des fonctions
de acHHtoandement a l'Intérieur de l'entreprise, maie également tous les
technlcienn, dessinateurs , ingénieurs et scientifiques qui travaillent dons
!•• laboratoires, les bureaux des méthodes, les bureaux d'études et les
centres de recherche. Précisons querie lien entre technologie et savoir tech-
nique se vérifie a partir d'un certain niveau seulement t en ce gui concerne
les ouvrière et les employas, le développement technique intervenant par un
mode d'organisation, qui repose sur la division du travail, peut entraîner
leur dequaliflcatlon. Nous retrouvons, dans ce cas, la contradiction bien

•auvent citée/ entre dequelification et »urqualification.

sonnas donc en présence de quatre Indicateurs : la taille, le centrais
de* groupes, le ratio:' salaires/ valeur ajoutée, le taux d'encadrement. Il
existe une gradation entre chacun d'eux, c'est-à-dire une progressive perti-
nence pour mesurer le niveau de développement, lorsqu'on passe du premier au
dernier* Le taux d'encadrement, comme expression de 1 ' investissaient en savoir
technique, est le plus apte a qualifier le niveau d'une branche, dans en
relation avec la gestion du personnel. Gela signifie que 1 'hypothèse énoncée
plue haut aéra d'autant plus vérifiée que le lion entre l'Importance de l'in-

térim et le taux d'encadrement sera plus affirmé.

2.2.2. La taille dea établissements et l'importance de l'intérim

Une étude réalisés en 1973 par la SQPfiES et pour le compte au EHBTT avait
déjà mis en lumière le lien qui existe entre la taille de l'établissement et
l'utilisation des Intérimaires. Si l'ob prend par exemple les unîtes de plus de
5O salariés et qu'on les râ£*rtisse en trois tranches - 50 a 199 salariés,
2OO & 999, 1000 salarias et plus/ on s'aperçoit que la fréquence d'utilisa-
tion progresse avec l'effectif. Le rapport entre la répartition des éta-
blissements utilisateurs et celle de l'anseoble des établissements f donne
dan» l'ordre défi branches, les pourcentages suivant* t 92 t, 121,7 % t 15O *.

De plus, le nombre de travailleurs temporaires utilises, cela va de soi,
s'aaozolt avec la taille. Dans le premier groupe, 43 t des imitée utilisent
soin* de 5 salaries intérimaires et 6 4, plus de 50. Dans le second groupe,
les taux sont de 2O % et 2O t et pour le troisième, O at 53 %. il est diffi-
cile d'apprécier, a partir de ces seuls pourcentages, si lea effectifs inté-
rimaires progressent plus vite que la taille. C'est précisément ce que nous
allons essayer de rechercher, en comparant, par activité, la part des salariés
travaillant dans des établissements de 100 personnes et plus et l'Importance
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du recours à l'intérim.

En un premier temps, noua nous situerons au niveau national, Houe ferons
ensuite ressortir les différences qui ae manifestent a l'intérieur du

du Rhône.

2.2.2.1. Intérim et taille des atabliBsqnent» en France

En ce gui concerne lee tailles, noua isolerons cône les unités regroupant
100 salarias et plus, dans l'ensemble national constitua par les établisse-
ments do plu» de 1Q salarias, ayant répondu à l'empiète sur les structures
d'emplois* en 1974. Pour mesurer l'Intensité d'utilisation des intérimaires ,
noua retiendrons le nombre de semaines— travail conclues pour 1OOO salarias

en 1975. La correspondance entre les deux séries statistiques ne sera pas

toujours parfaite , dans la menure eu la première est Etablie en code

et la •econde en code H.A.P. {Code

Aa-dsl* dû* différences de nomenclature, qui ne facilitent pas les comparaisons '
on peut dire qu'il existe une certaine relation entre la répartition des
tailles dans les activités et le recours a l'intérim. En effet, dana les huit

premières activités classées en fonction dû la taille, on retrouva les 7

première ncteurs utilisateurs de travailleurs interlaairea i conatruction

navale et aéronautique, pétrole et gaz naturel. Industrie chimique, construc-

tion mécanique, construction électrique, fonderie et travail des métaux, si-

dérurgie. D'autre part, le* neuf dernières activités du tableau précédent

regroupent S secteurs recourant peu et même très peu à l' intérim : les com-

merces de gros, la restauration et l'hébergement, la récupération et le çoanerce
de l'automobile, les coomerces de détail et l'Industrie de l'habillement,

fies distorsions très apparentes a 'établissant '-entre taille et utilisation des

LntÉrimaires pour l'industrie du verre, l'industrie textile, les cuira et

peaux, l'industrie du bois et de l'ameubl^nant, le bâtiment et les travaux

publics. Pour l'industrie du verre, la recherche de la corrélation possible
est malaisée car lea statistiques de l 'intérim ne dissocient pas cette acti-

vité de la céramique et dea matériaux de construction. En ce qui concerne

l'industrie textile, lea taillée sont quelque peu surestimées en raison de
la présence des fibres artificielles et synthétiques. Pour le bols et l'ameu-
blement, et 1s bâtiment et les Travaux Publics, il est manifeste que l'Impor-
tance de l'Intérim n'est pas principalement lié* au niveau de concentration.

Peut-être l'analyse de l'intérim, dans l'agglomération lyonnalae, permettra-

t-elle de nuancer et de préciser ces premières remarques.
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Halatton entre la taills &t le rocours 5 l'Intérim pour la

France entière
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Industrie textile t
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Banque*, assurances, agences t
Spectacle* :
Mécanique générale ï
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Industries agricoles et aliment. :
Cuira et peaux ï
Céramique et mat»-l - deconstruct. i
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Inâustries polyqraphigues :
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SOUHCB ï Publications du Ministère du Travail et de
Service des Etudes et de la

(5) ici, le verre est regroupé avec 1» céramique et les matériaux de
construction.
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2.2.2.2. Intérim et taille des établissements dame 1 • agglomération lyonnaise

Pour mesurer la taille des établissements au l'agglomération lyonnaise P noua
utiliserons le» résulta ta d'un traitement informatiquâ effectua sur les struc-
turée d'emploi» de Lyon, Villeurbanne et les comaanes de l'Eat lyonnais, a
partir de» déclarations des entreprises, au 3l mars 1974. Le pourcentage quali-
fiant l'utilisation dû l • int£riJn'dans chaque activité'concerne octobre 1976
et sera constitué par le rapport suivant t

% de la branche dan* l'intéritt-HhBne X Moyenne en semaines de l'activit
______________________________________________________I 1OQ
% de* eff. de la branche dans x Moyenne en semaines de l'ensemble
la population salariée AflSEDlC des activités
du département en 1975

SI le facteur taille présente une certaine pertinence, pour l'analyse de
l'intérim, au niveau national, il n'en va paa de HÛme, en ce gui concerne
l'agglomération lyonnaise. Il n'est pas Impossible, toutefois, que la priae
en considération de l'appartenance à des groupas faeae apparaître un lien
plus manifeste entre le phâicxnene de concentration et l'utilisation des in-
térimaire* * au plan departanental.

2.3.3. L'appartenance A des groupée et 1'utilisation des intfirlmairea

Nous n'avons pas les données nécessaires pour mesurer la pénétration dea
groupe» dans les différentes activités, ft l'échelle de la France entière.
Par contrep pour la région HfcÛne-aipas, une eetimation a été faite par
l'ORERM (6). NOUS extrapolerons quelque peu les résultat* présentés/ en ap-

pliquant au département du Rbflne, les pourcentogee régionaux.

Mote d'Information n° 4Of Observatoire Economique Centre-Est, IWSÊE -
Lyon, S mars 1976.
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La taille dea établis Bernent B et dans
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des groupes et recours a

l'intérim dans le départaient du Bh5ne

| Contrôle des groupes en région
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ï Industrie du boie et
ide l'amaublement

3

I

|

3

3

1

I

E

;
-

ï
•

l
ï
•
ï
1
E

-

«rH-i.x'ieiant^t
utilisation^

359,6

20,4

134,0
292,2

350,0

143

143

221
31

42

265

202

153
119

37

1

143

254

,9

•' i
,2
,7

r i

,4

,4
,5

,8

,1

,0 î
]

,9 }

,e }

Une analyse rapide dea séries précédentes ne nous pemet pan d'affirmer qu'il

existe une corrélation étroite entre contrôle des groupes ai recours
A l'intérim. On peut toutefois ieoler le g branchée, pour lesquelles il existe

une distorsion entre l'un et l'autre. Nous avons celles qui présentant
dee taux de recours & l'interia, inférieurs a ce qu'exigerait une stricts
corrélation i l'automobile, la chimie, l'Industrie textile, D'autres
branchée ou oectenrB ont un comportement inverse : le papier-carton, la
transformation des «titres plastiquée, l'industrie du bois et de
1 ' oneublement.

[?}Cf tableau précédent i mené mode de calcul»
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2.2.3.U Las distorslone liées & un recours ]ugg ̂ suffisant

2.2.3.1,1. flutqmpbllea et cycles

Bous aavons que le cbangevient do politique par rapport ft l'intérim, dans
Le secteur de l'automobile, est lie" à l'évolution de cette industrie dans la
région i après une utilisation oassive de personnel intérimaire, les restruc-
turations internes ont provoqué des licenciements et une attention plue
soutenû  quant aux frais de main d'oeuvre,

2.2,3.1*2, industrie chimique

caps le département au RhOne, 1? Industrie chimique est très liée au groupe
Bhone-BouleiLC. Avec les difficulté a des fibres artificiel les et synthétiques,

un contrôle plus rigoureux de ia Direction s'effectue sur tous les mouvements
de personnel et le recoure à L'intérim en subit les effets. Bien plus, crame
on le verra plus loin, on assiste* dans l'industrie chimique,a un phénomène

progressif de sous-traitance, concernant la plupart dos services nors lies
direetÊEient & la production i entretien, travaux neufs, transports etc...
Dans la mesure eu ces ecrvicŒ sont précisèrent affecté? par une très forte mo-
bilité, ils bénéficient de* plan fortes prestations d'intérimaires, qui
n'apparaissent pas dans les statistiques officielles. On peut donc estimer

que le pourcentage de 134 * devrait fitre trâs sensiblement majoré si l'on
tenait compte de l'ensemble ûes effectifs travaillant sur le site dos entre-
prises.

2.2.3.1.3. Industrie textile

L'importance des groupes, £/arf cette branche, est trâs nattaœnt affectée
par la présence des textiles artificiels et synthétiques r contrôlés par R.P.T.

fil ces derniers utilisant peu d'intârij&alresf c'est en raison de leur situa-
tion précaire dans la région, entraînant de nombreux licenciements.

2.2.3.2. La a distorsions liées è un recours joig£ axceasif

2.2.3.2.1. PapJer-cartgn

II semble que ia projection des coûfficients de contrûle par les groupes,
propres A la région Rndne-ftlpes, sur un dâpartedcnt canna le Rhoner soit
en partie critiquable ; en effet, l'essentiel de la production de cette brancha
se situe dans l'Isère et en Ardfrttie.
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2.3.3.2.2. Transformation dgŝ matieres plastiques

La précédent* remarque s'applique en partie Ici t une bonne part des effectifs
de cette branche sont concentras a Qsonnox, où la petite entreprise indépen-
dante est eftooca florissante. Dans le EhSne, les unités sont plus importantes j
Grif fine-Maréchal, les Plastiquée et le Plomb Dur, la SOPEP, Bailly-Comte,
la SÛDlPi ont plus de deux cents salariés. La plus souvent, la production est
au service de l'Industrie, ce qui contraste avec la situation d'Oyonna», plus
tourné vers la fabrication d'articles de ménage, il est donc probable qu'Ici

le centrale des groupes soit pins marqua que BUT l'ensemble de la région,
ce qui expliquerait en partie le recours à l'Intérim,

2.2.3.2.3. ̂ 'industrie du holà et de 1 • ameublcmBiit

II est manifeste que l'utilisation dea intérimaires ne dépend pas, eii priorité",
pour cette Industrie, du niveau d'industrialisation d**:-la branche j elle est
à Battre en lien, pour une part au molna, avec la forts mobilité entraînée

par le phénomène chantiers, Charpentiers et manuisiersj , comme pour le bi-

tJJaent et les travaux publics.

Il est donc possible de rendre compte, jusqu'à un certain point, des distor-
sions relevées dans la série des coâfficienta de recours à l 'intérim' Pour
le racta , trois bronches, parai celles que noua avion a Inscrites sur le

précédent tableau, font preuve -, maigre tout, d'un cOHjportement divergent par
rapport a l'ensemble. Ce sont Z ' autcmobile et les cycles, les fibres arti-
ficielles et synthétiques et l'Industrie du buta et de l 'ameublement. Pour
les deux premières activités, leur relative "déviance " tient à des raisons
conjoncturelles. La troisième sa trouve soumise A des contingences particu-
lières, en particulier & !<* gronde Habilité qu'lnposent les chantiers de

construction*
fin conséquence, si la relation "appartenance & des groupes et recouru à
l'intérim" n'est pas tapoédifttement et ccmipletemetit vérifiée, elle semble
probatte, sans pour autant que le rapport entre les deux voit nécessairement
de nature rigoureuse.
Nous allons franchir un pas de plus an recherchant s1 11 existe nne corréla-
tion entre le développement technologique et l'utilisation de travailleurs

2.2.4. Développaient technologique et déveloapBaapt de l'Intérim

Lm ratlc salaires/valeur ajoutée sera tiré du Supplément Partie ipation

du bulletin mensuel des statistiques du travail. Nous retiendrons les coeffi-
cients relatifs à l'exercice ouvert en 1974 et concernant les seules entreprises
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ayant conclu de» accorda da participation et employant habitas! lenent plus da

1OO salarié&. Lorsque noua constaterons de fortes disproportion avec las
années précédantes, noua le mentionnerons : dans certains ça», noue (tonnerons

la priorité, pour le classement, a âes indices antérieur* e*ile sont plus re-

prâsentatifa de la situation habituelle de la branche. Les coefficients
retenu» seront des coefficients nationaux j nous les confronterons donc

avec le* statistiques nationales de l'Intérim.

2.2.4.1. Présentation gtatjgticj»
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REEAÏION ZNTEŒ LE DEVELOPPEMENT TECHNOLOGIQUE El LE RECOURS

& L'IMTERIK, EU FHAHCE

: Ratios salaires/Valeur ajoutée

[ Code
( NAP

! 2
34
06

13

31

20

14
01
27

22
32

12

05

24
29

: Î6
ï »: 16
; 10
! 25

08
! 07

21
23
11

18

13
09

1717
37

3B

Activités
1 Pétrole F gaz naturel

1

i
1

f

t
t
!

S

5

I

i

I

I

t

I

!

*

m

*

=

1

I

Moyenne des ex. 71et72
Assurances, org. fin.
Sidérurgie , première
transf. de eétaux

Fibres art. et aynth.

Récupération et
intem. da commerce

Industries agricoles
et alimentaires
Industrie chlmiçoe

Eau, gaz* électricité
commerces de gros

alimentaires
Papier - carton
Réparation et comm.

de l'automobile
Verre F céramique et
mat. de constr-
Extraction de
Binerais divers

Transf. de mat. plaet
Commerces da détail

alimentaires
Transporte

Industries du caout.
Industrie du textile
Construction êlect.

et électron -

Construction mécanique
Fonderie et travail

jjqp [OétaïUC
Bols et ameublement
Imprimerie-édition

1 »
;«•
i

—

t
1
»
•:
1
t
*

1B
9)
,1

30,4

31
33

3<

35
35
36

,7

i

1

t
i
*

•

,20:

, V

16
,a
tB

j
w

•
i
i
•
•

' 36,8 ;
B

>
I
t
t
1
•
I
.I
t

t
1

1
•
1

t
1
1

"Construction navalei
t

i

>
i

i
;
:

et aéronautique
Industrie du cuir et
de la chaussure
Bâtiment et T. F.

Construction de véhi-
cules automobiles
industrie de l'habil.
Oiselgnement, rech.

Restauration,
hébergement

1
t

I
:

[
M

38

A\

41
41

42
45

45
45
45
46

46
47
4£

48
40
49

50

52
52

53

,1

W'if'

,3
r4

,7
i2

/4
,6
,9
-0

,6
,3
iO

,1
ra/o
r3

,6
iS

,4

i
i
1

•
1

•
1

l
•
i

•

[
i
l
l
•
!*
|,
i
l
i

Semainea-Travail pour 1OOO salariée
en 1975

code
MM

03

35

06
16

28

14
OS
04
27

19
30

07

O5

22
29

26
2t
15
13

24
10
09

23
20
12

17

25
11

18

•

|
•

•

i

E

I

1

•

'

1

"
î

B

1

a
1

F

I

1

I

1

!
ii:
t
ii
.
i
"'

Activités
Pétrole, gaas naturel

Assurances, org. fin.
Sidérurgie , première
tfl&ûsf ̂  "d.4 métofiA
Fils et fibres art.
et synthétiques
Récupération et
intexm. du comnerce
Industries agrlcolea

Bttaliaentairee
industrie chimique

Eftu> .gas éleot^tc^U
Commerce de gros

Papier-carton
Râaupération at
COHi*' tli9' • Ji^flijEOsttQP'Jn

Verre céramique e
mat. de constr

Extraction de
minerais divers

Transf. de mat.plast.
Ccrnerces de détail

Transports
Industrie du caout.
Industrt» du textile
Construction éleot-

et électron.
industries diverse*

Construct .mécanique
Fonderie et travail

des métaux
Bois et ameublQnent

Impr Imer le-éditlon
Construction navala
et aéronautique

Industrie du cuir et
de la chaussure
Satinent at T. P.

Construction de véhi-
cules automobiles

.Industrie de l'hûiil.

i travail J

| 1313

i
t
r

E

1

I

•

•

I

1

t

—

f-
t

1

1

t

•

I

•

t

l

1

1

I

"
J

I

!.
«

323 !
;

446 !
loo ;

;
22, ]

277 !
soi ;
217 ;
149 :
263
103

174

1 49192

453
103

197
174
162
663

203
737
482

207
265
1.439

27 ']27 :
371 :
357 i

i
62 )

; 54,8 : ; ; ;
; 57,5
:

i
:

31 ;
:

Restauration, héber-
gement

i 105 j
1

SOURCE i publications da Ministère au Travail et de la Participation
Servie? des études at de la statistique
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il n'y a pan correspondance exacte entra le développement technologique
assuré par le ratio salaires/valeur ajouté* et le recours à l'intérim- Toute-

fols, une analyse plua complexe, procédant par décomposition de

pourrait faire apparaître des convergences, gui ne a« manifestent pas

BU un prenier tenpe, noua Isolerons les branches terttalrea. Ensuite, nous
regrcoperona les branchas industrialisa où les correspondances recherchées aont
vérifiées. Enfin, nous essaierons d'interpréter les cas déviants (ou apparem-
ment) par rapport I 1* hypothèse posée.

2.2.4.1.1. Lee_ branenaa tertiaires

il apparaît nécessaire de dissocier les branches tertiaires des branches
Industriel les* car les différences de fonctionnement Interne ne permettent
pas de donner une signification exacteoant comparable aux ratios analysée.
Selon 1T or die de présentation du tableau précédent r noua obtenons la aérie
suivante i
1* Assurances, organiames financière ................. 323 sem/travail /JQQQsen.
2. Hécupération et intermâdiAires du commerce, ..»...,. 225

3* Récupération et acomerce de l'autonobile.. ....,..,. 1Q3
4* Conmerces de dâtail. ............................... 1O3
5. Transports......... .........<-.....-. -..--.-.o .... 197
6. Restauration, hébergement. -• i ,.*..+.,.,,,,*.,.,.,,. 1OS

le comportement des transports ne suit pas la mena logique
que les autres branche*, fin fait, il s'agit là d'un cas particulier* car le
type d'investissement et le genre de travail accompli apparentent davantage
cette activité A une branche iBâuvtclelle qu'aux autre* secteurs du tertiaire.
Dana la mesure où l'Intérim, aujourd'hui, concerne en priorité le travail manuel,
l'avantage gué les transports manifestent dans la série précédente se trouve
justifia. Si none tenons conpte da cette précision, on peut dire que le lien
entre développement technologique et intérim n'est paa infirmé pour le secteur

tertiaire. Il n'est pas confirmé pour autant( car la série est trop courte
pour noua permettre de tirer une telle conclusion.
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2.2,4.1 .2. Lca branches Industrialisa où la g corrgBcondançtt sont vérifiées.

1. Pétrole, gaz naturel. ...................... 1313 eem. travail / 1QQQ

2. Sidérurgie, première transformation de
............-...i...i ............... 44B

3. Industrie" agricoles et alimentaires *....,. 277

4 . Papier-carton. .........................t... 263

5. Verre, coranique et matârlauxdo conotruc-1

tlon. ............. ........................ • 1 74

6- Extraction de minéraux divers,... ,....**.., 192
7 . Industrie du caoutchouc •.-•...t.,..,..»-».. 174
a. Industrie textile. ....... ........... ....... 162
9* Industrie du cuir et de la chaussure ....... 27
1Q. industrie de l'habilleront. ............... 62

II existe donc un certain nombre de branchée industrielles, pour lesquelles
on constate une corrélation asuz étroite entrç développement technologique
et teneurs a l'Intérim. Hais un tel constat ne peut avoir valeur de
pcmve que si nous pouvons rendre compte des cas de ddviance.

2,2*4,1. 3t Les cas appargi»ient déviants

Etous suivrons, ici, encore, l'ordre du tableau foreftentë ci-dès BUS, qui va

dan* le sans d'un moindre deValoppeoent technologique.
1- Vibres artificielles et synthétlquds . . . . .. . 100 seo. travail /1ÛOO sal.
2. tnaastrie chimique.... .......... .......b... Sol
3- Transformation de matières plastiques...... 453
4. Construction électrique et électronique.... 663
5. Construction nécanlque. .................... 737
fi* Sola et amenblement. ....................... 2O7
7. Imprimerie et édition.. ........... ..». ..... 285
8- Construction navale et aéronautique.,,. ., .. 1439
9. Bâtijnent et T. F* ........... * ............... 372
10. Construction de véhicules autcmobiles. . . . . 357

Sauf pour les fibres artificiallgp et synthétiques, l'importance du recours à
l'intérim (pour un développement technologique seablable] est toujours «upé-
rieure a celle dee branches composant la série prÊcÊdente. Le cas dee fibres

artificielles et eynthâtiques a dtfj* âté envisagé j la politique relative BU
personnel Intérimaire est liée A une conjoncture difficile, qui frappa cette

industrie, en territoire français, et plus particulièrement dans la région

Rhâne-Alpes. En ce qui concerne lac autres secteur a, le recoure accentué a
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l'intârin s'expliqua par le phénomène chantier ou marne plus simplement par
un niveau de développaient relativement éleva, qui est InsuffiBamBent mesura par
le ratio salaires/ Valeur ajoutée.
La phénonene chantier concerne directement le bols et l'ameublement (un partie
cf. pins haut) et le bâtiment et les travaux publics. De leur cote,
l'inÛUBttte chimique, la construction électrique et électronique, la cone-
truction mécanique, l'Imprimerie et l'éjltlon, la construction navale et aéro-
nautique* la construction de véhicules automobiles mènent parallèlement

a une politique d• investissement technologique, dans le sens d'une progressive
automatisation, une politique d'investissement en personnel techniquer pour faire
face aux besoins accrus des bureau* d'études, des bureaux des méthodes et de la
recherche. Marne mesura correctement, le seul facteur technologique ne permet
ps*, à lui seul, d'apprécier le niveau de développement de ces différant*
secteurs, mus reviendrons sur ce problème un peu plus,;loin.
Pour la transformation des matières plastiques, nous n'Avons pas les éléments
statistiques qui nous permettraient d'expliquer la légère distorsion qui existe
entre une forts utilisation d'Intérimaires et un développement technologique
moyen. Il n'est pas impossible gu'il existe, A l'Intérieur de cette branche, une
assez grande hétérogénéité,au niveau de la technologie utilisée par les diverses

entreprises. En particulierf les unité* dépendant plus directement de l'indus-
trie chimique auraient sur les autres un avantage certain et contribueraient for-
tement a la progression du toax d'utilisation des intérimaires.
L'hypothèse proposée au départ, ai elle n'est pas encore clairement vérifiée,

manifeste donc progressivement sa vralsenblence par une série de convergences.
L'étude du développeront technologique révèle "en creux" l'importance du taux
d'encadrement pour mesurer le niveau global de développement dee branches, il
reste donc A voir si la correspondance entre ce développement et le recours A
l'intérin s'affirme davantage lorsqu'on prend en considération un tel indicateur.
Noua pensons qu'il est Inutile de tester la pertinence du ratio salaires /
valeur ajoutée, à l'Intérieur du département du Hhflne r nous serions on effet
contraint» d'appliquer & ce département, les taux de la France entière, ies seule
a notre disposition.
Noua passerons donc imédlatement a l'analyse du taux d'encadrement, dans son
lien avec le recours a l'intérim.
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2.2.5. La tau* d'encadremant et la pourcentage a'intérimaires utillafia

Les données gtatistiqiM sont, Ici, auffiBament précises pour nous permettre

de mener l'analyse aussi bien au niveau départemental qu'au niveau national,

2.2.5.1. le niveau national

Comme nous l'avo» Indiqua plus haut, noua utiliserons, en ce qui concerne la
France entière, !«• résultats de l'enquête BUT les structuras d'emplois du
31 mare 1974.

Taux d'encadiraent et recours a l'intérim en. France

J Le tanx d • encadrement

(Codai . .

( 3 i Pétrole et carburant liquide
26 t Banquee, assurances, agences
14 : Industrie chimique
29 t Activités libérales et admln.
25 : Commerces non alimentaires
1O s Construction dlectrlqua
21 t Industrie* polrgraphiquea
O9 : Construction de machines,

[ : ooDBtz. naval», automobile.
t t construction aéronautique
{ 08 t Mécanique générale...
f 23 i Transport*
{ 06 t Production de Bâtaox
( i

O7 : Pren* transf. de métaux
24 : Coma, agricoles et aliment..
15 i Industrie agricole et allia.
13 i Bâtiment et Travaux Publics
11 : Verre

( 12 : Céramique et matériau* de co.
{ 2O i Papier * carton
( 16 i Industrie textile

19 i Boia et ameublement
18 t Cuira et peaux

-
17 i Habillement et trav. étoffes
28 : Bvgiene

f '

: *
i53,B
:34,4
ï31,4
:2B,2
:26,6
125,5
i22,l
i21,7
:
ï

:21,4
:20r7
i20,5
i
:19,7
tl6,9
:16,7
:16,6
i!5,8
ï!4p9
i!4,7
:12,6
:11,9
1 1O,O2
i
: 9,4
i 8,8
j

; Senalnea-travail pour 100O salariés

^f; activités
0-3 : Pétrole, gaz naturel
35 : Assurances, organ. financière
08 i Industrie chimique

:
!

13 i Conatr. élect. et électroiique
2O i imprinerie, édition
12 t Construction navale et aéro-

: nautique
11 : Construction de véhiculée aut.
1O : Construction mécanique
26 : Transporta
O6 : Sidérurgie, première transfor-

i mation de métaux
Q9 t Fonderie et travail daa métaux

i
14 t industrie agricole et aliment.
25 t Bfttlaûnt et Travaux Publics

;

O7 : Verre, ceram.,mat. da constr.
19 i Papier - carton
15 t industrie textile
23 t Bois et ameublement
17 : Industrie du cuir et de 1*

i chaussure
18 i Industrie de l'habillement

:
t

1
Sem.
Trav.l
1313 1
323
801 ]

;i,
663
285 ]1-139 :
357
737
197
44 B

482

277
371

174
263
162
207

27

62
>
)

SOURCE : Publications du HinistËre du Travail, service des Etude*
et de la Statistique.
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Nous flliainerona do la sorte des secteurs utilisateurs â'ititérivairas,

branches tertiaires j en raison des difficultés décrassage d'un coda A l'autre,
noua ne pourrions Eetenir gué les assurancea et organismes financiers et

les transporte* Noua écarterons également les bltimenta et travaux publics et
le boia et l 'ameublement, trop intensément marqués par le phénomène chantier*
En avivant alors l'ordre accroissant des taux d'encadrement, noua obtenons
la correspondance suivante pour l'utilisation des Intérimairen.

1. Pfitrola et gaz naturel : 1313 sem. trav. / IOQG sal.
2. Industrie chimique i SOI
3. construction électrique et Électronique i 663
4. imprlnirie - édition i 285
5. Construction navale et aéra aut&̂ ue, 636 (taux moyen calculé en fonction

construction de véhicules : des effectifs de ch. br.l
6. Construction mécanique : 737
7. Sidérurgie, première transformation des 448

né taux
G. Fonderie ot travail dos métaux i 482

9. Industries agricoles et alinentaires : 377
10. Verre, céramique et mat» de constroctlont 174

11. Papier-carton : 263
12. Industrie textile i 162
13. Industrie du cuir et de la chaussure : 27
14. Industrie de" 1 'habillement : 62

L'ordre d̂ croieiKuit dans le recoure à l'intérim suit preaqu ' exactement celui
1*4

des tauB^â'enfeodrenent. Seule 1* imprimerie-édition manlfeate un comportentontf
divergent "dû ft l'association du pourcentage de cadrea assez éleva et d'un

développement techno logique encore peu avancé. La branche cat en pleine restruc-

turation t & cota de grandes entrepriaes équipées dea machines les plus modernes,

il existe encore de nombreuses petites unltée trAs traditionnel les »
Nous avons le cas Inverse avec le papier-carton, qui présente un taux de

recours a l'intérim un peu supérieur a celui qu'exigerait eon ordre flâne la

série. Lea transformations adtuéllea qui marquent cette industrie n'ont pas

encore entraîné un changement d'orientation dans lf investi sseotent an personnel,

Far ailleurs, lea boulevarseaentE structurais, qui entraînent une forte mobilité
oont souvent déterminants pour un recours assez massif a l'intérim.

Progreeelveiitent, nous arrivons donc A mettre en relief la relation entra niveau

de développement et utilisation des intérimaires L'indicateur "toux d'encadre-

ment'1 est jusqu'ici le plus apte & manifester une telle relation. Nous allons
poursuivre la vérification en abordant le niveau départemental »
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2.2.5.2. Le niveau départemental

Noue rappelons gué la taux d'encadrement a été calculé ici & partir d'un

traitement informatique des structuras d'emplois de 1974, portant BUT l'ag-
glomération lyonnaise et en particulier* la ville de Lyon, Villeurbanne et las
communes de l'Est lyonnais. Nous pansons que ce taux est plus adéquat que celui
du département, dans son ensemble, cor c'est principalement dans l'agglomé-

ration lyonnaise que s'effectue le recours A l'intérim.
d ' encadraient et recour g a l'intérim dans le département du RhOne

Code
AEftS

14
26
29
25
16
02

ï 07
I Q9

21
20

f 10
24
19
12
22
15
08
13
23
17
18
23

ï Libellé des activités
ï
ï Industrie chimique...
ï Banques ï assurances, agencée...
: Activités libérales et administrât Jyes
: Conmerces non alimentaires
ï Industrie textile
t Eau, gasr électricité
: Première transformation de métaux
ï Construction de machines...
: Industries polygraphiques
: Papier-carton
ï Construction électrique
: commerces agricoles et alimentaires
: Bols et ameublement
ï céramique et matéafaux de construction
: Industries diverses
: Industries agricoles ot alimentaires
: Mécanique générale
: BStlmeiit et travaux publics
: Transports
ï Habillement et travail des étoffes
t Cuirs et peaux
: Hygiène
ï

:aggl.lyon

ï
ï
ï
*
ï
:
(

t
-
ï
;

t

E

I

I

E

:
l
ï
:
z
j
E

34,2
32,0
2B,9
26, a
26,6
25,1
24,0
23,9
23,4
22, Û
21,3
21,2
20,6
20,3
20,1
19,5
ie,e
la, a
16,1
15 ,2
13,6
6,Ê

. tco£. re)

. E cours
: intér.
: 127,8
ï 3,6
E 42,6
ï 3,a
: 30,3
t
E394,9
: 66,1 )
ï 37,1 )
E261,5 )
£292,2 J
ï 27,7 )
•254,8
:132,7
:193,S
ï 119,3
ï 124,3
:174,2
:165,9
ï l fO
I 0 )
E O )

E }

La relation que nous avons vérifiée au plan national est coins apparente a

l'intérieur du département du Rh0ne. Sur une zone aussi restreinte, il est

normal, que certains facteurs particuliers déterminent des comportements qui

s'écartant de la norme habituelle. Nous pouvons cependant faire ressortir

une série d1activités, qui respectent le schéma prévu t

1. Première transformation de métaux i 394,9 (coef.ï

2. Papier - carton i 261,5

3. Construction électrique et électronique ï 292,2

4. Céramiques et matériaux de construction i 132,7
5. -..Industries agricoles et alimentaires i 119,9

6. Mécanique générale i 124*3

7* Habillement et travail des étoffes i 1,Q

B» Cuirs et peaux : O
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Les activités tertiaires se trouvant normalement écartées nlntl que là bols

at l'amenbleBent, (t le bâtiment et les travaux publiera.

Il reste alors dans l'ordre des taux d'encadrement décroissants t

L . Industrie chimique... 127,3

2* Industrie textile..* 3O,8

3. Construction de machines... 66,1
4. Industries pol̂ graphlques 37,1
Chacune as ces activités A part l'Imprimerie - édition a fait l'objet de com-
mentaires précédemment t en effet, noua avons tenté df expliquer leur faible
recoure S l'Intérim sur le plan local, NDUB ne reviendrons donc pai BUT les
explications déjà données. . our l'Imprimerie-édition, représentée locaJe-*

mut, le plus souvent, par de petites unités , nous retronronB̂ le décalage
habituel entre un taux d ' encadraient assez Ôlevé et une technologie encore peu
avancée, ce qui nous amène A panser que la politique de gestion du personnel
reste, sur certains pointa, encore très traditionnelle.
Si donc les correspondances entre taux d'encadrement ctt recours a l'intérim
sont apparemment moins rigoureuses dons le département du Hhflne que pour la
Fr&noe entière, elles sont cependant sous-jacente*. Sans doute se vérifieraient-
elles mieux encore si au lieu de cotiparer len ccmportementa des différents
secteurs, nous prolongions notre analyse à l'intérieur des branchasr au niveau

des entreprisee inégalaoent développées. NOUS Echapperions alnei & une certaine
equivoclté de la notion de cadre, lorsqu'on passe d'un secteur professionnel
A un autre*

Poursuivait notre rechercher nous abandonnerons maintenant le point de vue
purement quantitatif, pour adopter une pempective plus qualitative. Nous
situant tgujoura dans la problématique des niveaux de développement, nous es-
saierons de voir co&ment aont déterminées, selon les branches, la fonction
et la qualification des intérimaires.

3. HÏPOTBESE SUR LE LIEN ENTRE Lft FONCTTOB-SPËCrfiLITE DBS DîTERlMftnŒS EU LE

HIVB&D DE DETOLOPPEHBttT DES

3*1. Enoncd do l'hypothèse

Selon le niveau de développement des branches et dos entreprises, les intéri-
maires exercent des fonctions particulières at se recrutent alors dans des

gpéelallte'B différaiteft

Nous devrons préciser cette hypothèse au fur et a mesure de notre développe-
ment.
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Dana una preniere étape, noua tenterons de repartir les branches, regroupée*

selon la code REftS, a l'intérieur de» trois niveaux de développement. Dans cer-

tains cas, en particulier lorsque l'hétérogénéité a l'intérieur de la branche

est spécialement affirmée, ncws pourrcais âtre amende à situer les activités

& la Jonction de deux niveaux différents.

3.2. Le classement dea activités don» les trois niveaux de développement

Les critâree utilisÊa pour altuor le* activités seront en mGme tempe la dévelop-

pement technologique et le taux à 'encadrement. La râfârenee géographique sera

le territoire national, aux dépens des particularités locales.
Nous ne rechercherons pas une très grande rigueur pour effectuer notre classe-

ment J nous en resterons au niveau du "bricolage", car une présentation précise

devrait faire Intervenir de noabreuaeft tonnées que noua no pouvons rassembler

Immédiatement. Cela ne •ignifle pas pour autant que la répartition opérée sera
sans valeur t elle aura pour le moins un intérêt suggestif et permettra une vue

d'ûnsamble beaucoup plus prôciae que celle qui repose sur le aljBplo bon cens ou
dos impreDoionû subjectives. ProviaolrEmentr noue écarterons l*s activltâB ter-

tiaires qu'on ne peut assimiler Ijanâllateuient aux activités industrielles.

3.2.1. Premier nlvoau_ de diËvelgppcment

17. Habilitent, travail des étoffea
18. Cuire et peaux
19. BolB et ameublement

16. industrie teatllrfîïhonnls les textilea artificiels et synthétiques)

12. Câramlgue et matériaux de construction

3.2.2. a la jonction du premier et du geoond niveau

20. Papier- carton
21. Verra

61 (NftE) Transformation dti matlârea plastlgaca

92. Bfltiment ot travaux publies

15. Industries agricoles et alimentaires
2jî Industries polygraphlques

3.2.3. Peuxlfang niveau

7F première transformation des vëtaux
6. Production des mâtaux
B- Hfcanlque générale, articles mâtalliques divers...

(B) ifoue noue situons au niveau national et A l'intârlour d'une nomenclatura
qui regroupe filature, tissages divers, bonneterie, nativités Inégalement
dfiveloppâes.
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9. Autonobila (hormis la ccnatruction aéronautique)

10. Construction électrique

3.2.4. Troisifene niveau

477 (NAB). Piiro s artificielles et synthétiques

14. Industrie cfalviqge

27 (BAE). Construction aénaïautlqiB

2. Eau, gaz, électricité
3. Pétrole et carburants liquidas.

Le classement précédent situa un certain nombre d'activités à la jonction
du prunier et du second niveau. Or, noua ccnstatans que ces activités utilisent

parfois un pourcentage d'Intérimaires élevé cm présentant dey comportements

différents selon les secteurs géographique*. Cela pourrait signifier que les
tranaforroaticiia/qui *'opérant a l'intérieur des branche**déterminent des

reoourv particuliers à l'intérim, impliçcûés ncn par le niveau du développe-

ment maie par la nobllité qu1 engendrent les bouleversements internes aux
branches. Nous reprendrons ce probliiw lorsque nous traiterons plus directe-
ment de la mobilité.

Avant LA vérification proprement dite de l'hypothèse posée, nous mettrons

en relief lea liens fonctionnelù principaux, où travaillent les intérimaires
ft partir de l'analyse des métiers et qualifications.

3-3- Lieux fonctionnel^ principaux ofl travaillent lea intérlnalreB

Etous distinguerons six fCKiCticns principales : la fonotlcn tachnique, la

fonction production, la fonction administrative, la fonction commerciale,
la fonction informât!on.

A l'intérieur de la fonction technique qui regroupe ingénieurs et techni-

ciens, noua pourrons dissocier trois sous-fonctions t les sous-fonction s
étoâes, organisation, encadrement.
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La fonction production répartit le» ouvriers dans trois secteur* principaux i
la fabrication proprement dite, la manutention et l'entretien.
Dans lea fonctions administrative et ccmaerciale, une distinction peut fitre
opérée entre les employés travaillant BUT machinaa et les autres.
Came «on nom 1 ' ijidique, la fonction Information, produit̂  rassembla et
coordonne les informations. C'est elle qui donne naissance aux services infor-

matiques r et à la comptabilité.
En analysant grossièrement la structure des emplois de l'intérim, 11 est re -
latlvement facile de faire ressortir le» services fonctionnels, dans lesquels
travaillant de préférence las intérimaires- Nous utiliserons successivement

Iss résultats nationaux et ceux du Shoïie.

3.3.1. Répartition nationale

Au niveau national, lea structures d'emplois utilisées sont celles de 1975.
A partir dea documents fournis par le Ministère du Travail, nous calculerons

le pourcentage moyen de semaines-travail pour choque qualification et nous rap-
porterons ce pourcentage a celui des effectifs salariés au 31 mars 1974. Nous
obtiendrons ainsi le coefficient de passage par l'intérim salon les spécialisas,
Claasâes ftelon ce coefficient, les catâgorles professionnelles seront reparties
dans les fonctions et Bous-fonctlons correopondantes. Ici encore, noua ne
rechercherons pas une précision impossible ; pour chaque métier ou Qualifi-
cation f seule la fonction dominante sera retenue.
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répartition des intérimairen par fonction et BPUS-fonction,
d'après les structuras d'snplol

N° ̂  • Qualification ou métier

ï
ï

1

2
f

3

4

S

6

7

6

9

10

11

12

13

14

15

16
17

18

19

20

21

22
23

24

25

26

" Ouvriers qualifies de la
* soudure et de la serrurerie
ï ouvriers qualifies de la
ï chaudronnerie
: HÉssinatours
ï Standardistes
1 Secrétaires, sténo-dactylos
E Opérateurs, programmeurs ,
ï mécanographes , perforeuses
! Professionnels des activités
* paramédicales

: Quvriern quai. en Électricité et
ï en électronique

HanutontiormaircH
!
: Comptables - caissiers

' Baplols <Se bureau non quallf.
ï oov. quallf. de la mécanique

' ouv, quallf. de la maçonnerie
t ouv. quallf. travail eur bola
" Personnel quai* manutention

ï ouv* quai, sur machlneo-outils
: ouvriers spécialisa

ï Manoeuvres
1 Ingénieurs et cadres
•

: Techn. et agents tech. de prod*
: Personnel de service non quai.ï

,t-:A*tzâB ouvrière qualifiés

* Métiers du transport
: Autre personnel adm. qualifié
: Métier • divers
ï Agents de maîtrise

scoaf, de i_
fonction: pas sage tm , "*̂  ^ dominanteï par ï

il' Intérim ï
t

-"
:
:
ï

;

;
;
I
!

E

:
ï
ï

t
a
ï

ï
1

I
ï

:

t
t
'
m

t
:

ï

t

1
1
I
I
I

435,4

429,2

3*6,7

333,3

331,0
281, a

243,9

208,3

187,2

1B1,B

180,0
139,4

122,6

12O/O

116,7

1OO,O
99,2

33,1

71,4

5G,3

56,1
44 F4

40, 0

12,0

8,2

5,1

Production
ï
t Production
s

] Technique

ï aaninistr.
\ Ââalnlstr.
ï infomatlon
*
5 •
ï
t
: Production
ï

Production
" (tftrtiftlBft)

: information
t
ï "™>lnlstrL* -'•
: Production

j Production
iProouctton

• Houo-f onction
* domlnantQ

Entretien
travaux neufs

: Entretien
Etrasaux neuf a!

\ Etude a
«jniii d Biir mac<i

[emp.mjr macb.
ï informatique
1

" .

t
: Fabrication
T

B Manutention
ï
: comptabilité)
: ;autres enpl.* ,
i
:FaïiricatioA ;
| Fabrication :

t Fabrication !
"prod. tertiaire Manutention i

ï Production
| Production

ï Production
Technique
njQni ji.~jimi _ T~

ï Technî^é

' ftdministr.
f
ï Production

ï
ï Administr.
ï
ï
: Production

ï Fabrication
^Fabrication

ï Manutention

organisation
encadrement

ï organis. enc

\ autres cmpl^•
iFabrlcatlon

;
ï autres empl.
J
ï Fabrication
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Nous obtenons F dan* l'ordre, la répartition suivante des fonctions et

sous-fonctions :

1. fonction production
Entretien, travaux neufs

2. fonction techniyiie
Etudes

3. Fonction administration

EnployÉB sur marchineo

4. Fonction Information
Informatique, (ccmptabillté)

5- Fonction production

Manutention

6. Fonction cgnmerclnle

Employés eur machines

7. Fonction production

Fabrication

8. Fonction
Encadrement, Organisation

9. Fonctiona adminlstrativo, •/ commareiale,

Autres employas

Nous constatais que, pour la production dans aon ensemble, le recours A l'in-

térim concerne l'entretienF les travaiuf neufs et la manutention, avant la fa-
brication.
D'autre part, pour les fonction* administratives et comaerclale, ça sont essen-
tiellement lea anployés BUT machinée, qui transitent par le travail intérimaire

Soulignons enfin que la fonction technique ne fait appel à des travailleurs

intérimaire a que pour les bureaux â'âtudea j pour les sous-fonctions encadrement

et organisation, là recours reste exceptionnel.

3.3.2. Répartition départementale

Ici, le coefficient de passage par l'intcria est obtsnu par le rapport entre les
structures d'emplois relatives aux agences d'intérim (1976) et la structure
globale
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La répartition des intérimaires par fonction ot Hous-fonction
dans le département du ahCne

H- de ï
class. ï

t
1

2

3
4

5

t 6

! '
8

9

1O

11

12
13

14

15

( 16

! »
t 18

19
2U

21

222

23
24

25

s

t
t
t

:
•
S

ï
1

ï
;

,

5

ï
ï

ï
:

ï
ï
ï
s
ï

|
•
ï

J
:
ï
s

:
ï

Qualification ou métier

soudurs, serrurerie, chaudron-
nerie, charpente en far
Qov. quai, de la maçonnerie
Batellerie
Secrétaires, sténodactylos

Ouvriers quai, travail du bols

Dessinateurs

Manoeuvres et aanutentionnBires

comptables et calcsiers
Ouv. quai- sur machines outils

Ouv. quai, on électricité

Opérateurs, mécanographes

Ouv. quai, de la mécanique
Autres personnels Adn. quai.

Métiers du transport

Cadres

Techniciens
Personnel des services ccm.

Agents de maîtrise

Métiers de l'agriculture
Ouv. quai, de la chimie, de la
réduction des flb. art», synt.

Ouv. goal, de l 'alimentât ion
inyénlaurs

Profasslons paramédicales

Ouv. quai, au travail étoffes

Ouv. quallflfés du textile

iCcaf . de :
» passage t
ï par ï
il'lntérim:
!

I
34516

: 2 79,O
:
t

ï
l
i

l
:
ï

i
ï
1
ï

\
ï
l

;

I

t

:
ï

ï
3

î

1

:
ï
ï
:
ï
t

203

177

175
168

153

130

118

no
107

86
58

39

36

19

13

11

6
4

3

1

1

1

O

,5

,3

iO
,3

tl
,9
,5

,5
,8

,7

,5

/O
0

-7
,4

,9
.0
,4

,9
,8

.5
,4

!

1

I

*<*;1
ï
-
s
t
*
.
1
:

I
t

ï
ï
;

;

1

t
:
ï
ï
ï
ï
ï

3

1

t

;

1
1

fonction

Production

> ï
ï a DUS- fonction !
ï dominante \
t
: Entretien,
'trav. neufs

Production

IKtainiBtr.
Production
Technique

mei&s"
Information

Couiner c-
Production

Production

Information

Production
Adrolnistr.

AcI^D • f CCA^^D »

Inform. ,

Production
Ccumerclal

Production

Production

Production
Technique

Production

Production

ï
T

t

1

I

t

l

t
e
ï
ï
=

t

3

I

=

•

I

I

:
ï

:
ï
l

-
t

t
t

m

Fabrication

TOpl./fcacMra

Fabrication
Etudes

Hanetantlon
Comptabilité

op. sur Hach.
Fabrication

Fabrication ]
InforBurtiquo:

Fabrication ]
autres emplJ

]
encadrement' t
organisation:
Encadrement
Autres empl.
Fabrication

Fabrication J
ï

Fabrication

Organisation!
encadrenentEtudes

Fabrication

Fabrication

(9) Tenir compta du gonflenent de ce pourgentage, fui fait de l'introduction,

dans la structure, des effectlfj permanents des agences
(secrétaires, stâno-^actylos, en particulier).
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La structure fonctionnelle de l'Intérim, dane le département du Wifine, est
semblable à celle de la France entière, HOUB remarquons toutefois un ren-

forcement de la fonction production, lorsque l'activité se déploie sur des
chantiers (maçonner le ,menuiaeria et charpente). De plus, toujours en ce qui

concerne la production, l'épsrpillement est beaucoup plus important selon les
branches, et la sous-fonction manutention est plus étoffée. Une aAalyse des

variations départementales entre 1973 et 1976 confirme, en quelque sorte,
ces divergence», ce qui contribue à les faire apparaître canne significatives.
ainsi, lorsque nous établissons, pour le secteur intérim, le rapport entre la
structure dû 1976 et celle de 1973, nous obtenons les pourcentages suivants :

1. Production-ohantiere
Ouvriers quallflfôs de la maçonnerie r + 1O6,5 4
Ouvriers qualifiés du bois : + 24,1 %

2. Fonction_productijn-̂ LtgliBra

Ouvriers qualifiés sur machines-outils : - € 1
Ouvriers qualifiés de la mécanique t - 14,2 4
Ouvriers qualifias on électricité et électronique : - 37,7 t
Ouvriers qualifiés de la chimie : - 68,6 t
Ouvriers qualifiés de l'alimentation : - 32r9 %

3. Sous-fonction manutention

Manoeuvres et manutentionnaires t *• Sr6 ft

D'Ane manière pins générale* les sous-fonctions entretien et études progressent

très sensiblement aux dépens de la sous-fonction fabrication :
Soudurç, chaudronnerie et charpente en fer i + 65,6 %

Dessinateurs i + 5O,7 a

De plus tin plus los travailleurs intérimaires se iConcBntretttvdana des fonctions
différenciées. On peut penser que lorsqu'on passe d'un niveau de développaient
à un autre, les fonctions utilisatrices de personnel temporaire changent.
Le recours a l'Intérim est, pour ainsi dire, le reflet sur la politique de gef*
tlon du personnel, d'une évolution de l'activité. Dnns cette perspective, 11
pourrait avoir un rdle essentiel, que cache l'apparence presque dérisoire des
effectifs concernés. Celul-ai pourrait se manifester, si l'on étudie le change-
ment, non plus au niveau général de l'activité ou de la branche, oais a l'in-
térieur de ̂ entreprise, qui en eat le sufpûrt le plus proche. loi l'évolution
s'effectue dans le sens d'une progreAsive autonomisatlon des fonctions.
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3-4. Heformulatloiii de l'hypothesejat sa Tarification

Ces premières réflexions noua permettent de préciser l'hypothèse que noua

voulons vérifier ici. Houe la refornulerons ainsi :

Le recours a l'intérim est 116 au processus d'autonoœiaation des fonctions,,
fl j-'lntériour de l'entreprise.
Noua voulons dire, paci.laïïue l'utilisation à'intérimaires pourrait faciliter

l'autoncmisation elle-mftae. Ella se déplacerait de fonctions en fonctions selon
les moments de leur propre autonomieation.

Au premier niveau de développementi lorsqu'il ezivts encore une certaine indif-
férenciation au plan des fonctions, le recours a l'intérim resterait marginal
et ne concernerait pas, dans l'entreprise, un secteur plutôt qu'un .autre. Il
aurait le plus sauvant un simple râle de dépannage F pour des emplois le

plus souvent peu qualifiée.

Au second niveau, par contre, où l'on assiste a un processus très net d'auto-
nomination de la sous-fonction f«bricatlon, notamment par le développement de
l'organisation et dâ la technologie, les intfcimalres se concentreraient

essentiellement dana leo ateliers de production.
Enfin, ao cours de la dernière étape, c'est-à-dire au troisième niveau, l'au-

tonomisatlon atteint plua directement dos fonctions, telles que la recherche,
l'entretien, les travaux neufs, la manutention, les transporta, le nettoyage,
etc. L'intérim trouverait alora^dans cea nouveaux secteurs, les lieux de

sa croissance la plu* forte.

Pour nous résumer et donner à notre hypothèse une formulation plus rigoureuse/

nous la modifierons ainali au premier niveau de développement, IBS intérimaires

encore peu nombreux n'ont qu'un rOlo très secondaire j au second niveau, ils
se concentrent dans les fonctions centrales f lorsqu'on atteint le troisième

niveau, leurs lieux de prédilection sont les fonctions périphérigoea.

Nous nous situons encoraf pour le rament* a l'intérieur du secteur industriel.
Pour opérer les vérifications nécessaires, nous progresserons*, niveau infé-
rieur & niveau supérieur, en réunissant, dans chaque cas, les données éparses,

susceptibleB dâlrévéler le lieu fonctionnel des intérimaires.
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3.4.1. Premier niveau de développement

A l'occasion de la recherche engagée pur le Centre d'Etudes de l'Emploi
au printemps 1976, nous avoua ou l'occasion d'enquêter auprès d'un certain
nombre d'établi lamenta, parmi lesquels se trouvaient des unités de la con-
fection, de la bonneterie et du tissage, trois activités que noua avons clas-
sées au premier niveau de dévelOEpanent»
Lé où 1 • Industrialisation est le moins avancée, c'est-à-dire dans la bonnete-
rie at la confection, le recoura A l'Intérim reste exceptionnel, il est rem-
placé par le travail a domicile et éventuel louent par lee heures supplé-

mentaires. Quelques foie môme, las entreprises préfèrent avoir un léger sur-
plus de personnel pour faire face aux besoins passagers de Hioln d'oeuvre.
Si l'intérimaire fait son apparition, ce sera en priorité pour compenser l'absen
télame dans les services Improductifs. Quelques foisr on le rencontrera dans
les ateliers j mais 11 sera alors confiné dans des tâches peu qualifiées de
manutentionnaires ou de repasseuses. Lorsqu'il occupe d'autres postes, on peut
supposer qu'il y a pénurie de main d'oeuvre pour un métier déterminé et que
l'intérim est alora utilisé corne moyen de sélection. Le aoulinage, de son

ofltér reste également très réticent A l'endroit des Intérimaires ï les entre-
preneurs semblent préférer la formule du centrât ft durée limitée- Lorsqu'il

s'agit du tissage* le travailleur Intérimaire est souvent cantonna dans des
tâches de manoeuvre À la fabrication ou •'intègre aux équipes de conditionne-

nent,de manutention. Plus rarementr il sera, tisseur ou échantlllonneur.
Ainsi, a l'intérieur des entreprises visitées, l'intérim commence par faire son
apparition dans les services improductifs, pour compenser l'absentéisme- Si
le niveau de l'entreprise progresser 11 pénétrera dans les ateliers pour ef-
fectuer des tâches de second ordre, eu prêter main forte aux ouvriers d'entre-
tien pour le nettoyage âas oétiers. Il ne pourra accéder aux postes plus qua-
lifiés qu'an cas de pénurie de main d'oeuvre sur Ira marché local. En scmae, il
reste encore Ici très marginal » Sa présance eat très diffuse et son raie
peu Important. Pour de telles activités, les données statistiques ou départe-
mentales confirment ces conclusions. Noua ne reviendrons pas sur l'importance

des effectifs intérimaires, qui sont en général très réduits. Par contre, nous
analyserons la durée en semaines des contrats, le niveau de qualification de
la main d'oeuvre employés et le degré de spécialisation des travailleurs qu'elle
regroupe, ces trois irdlcateurs devraient permettre d'apprécier le rôle de

l'intérim dans la branche. En règle générale, fto qui n'exclut pas des . •
exceptions, notamment pourra techniciens et dessinateurs, la fonction des
intérimaires sera d'autant moins marginale que les pourcentages seront plus
élevés.
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A l'habillement, û la bonneterie et au., textile, nousîjoindrons les cul*s

et peaux, le bois et l'ameubleront, ainsi que la céramique et les matériaux de
construction, activités que noua avons également classées dons le premier
niveau de développèrent.

3,4,1,1. Données nationales

1 Activités
i
[ Hnhmpmftnf

( Cuirs et peaux

| Buis et ameublem.
f Industrie textile

f céramique et ma-
: tiare do construc.

i

i
t
t
t

t
:

i
•

Durée en semaines i Niveau de quall-
par rapport è la : fication .d*s ouv.

moy^ine : intériioairâs

8O,O *

5O/0 :

76,9 S

115,4 ,
78,6 =

1

*

importance de A
iqualif i es
: la branche
<
i
:

i
t
•
J

i

,

-

12O.O
-
-,

dans)

J
>
)

*
}

J
J

Le taux qualifiant la durée en semaines est obtenu an rapportant le pourcentage
de Bottines-travail par activité économique au pourcoïtaye de contrat! conclus*
Le niveau de qualification des ouvriers intérimaires correspond au pourcentage
des ouvriers qualifiés par rapport & l'ensemble de la main d'oeuvre ouvrière

(intérimaire). L'importance des qualifias dans la brancha ast représentée par
la part des intérimaires ayant la spécialisation propre A la branche où ils

travaillent (par ex. ouvriers qualifiée du bois et de 1Fameublement, des cuirs
et peaux, de l'habillement, etc.,.),
Las résultats obtenus sont relativement succincts. Toutefois, en ce qui con-
cerne la durée en semaines, nous constatons qu'elle est en général anses
sensiblement inférleuxeft la moyenne, ce qui laisse supposer qu'ici lea intéri-
maires ont un râle encore marginal. Seul le textile fait exception nala le
recours A l1 intérim y est très réduit.
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3,4.1.2* Données di5parteaantaleB flu

Activité*
ï DurÊo en
: par rapport a la.
ï moyenne

Niveau quai.
des ouvrier*

Intérimaires

ï Ha^ortance des qua-}
ilifiôe dana )
' _-*•* bJraP̂ ne .._.. ^

JHabillement
Bonneterie
Cuire et peaux
Bol* et ameublem.
mâustrie textile
Céramique et mit,
de construction

3o,a

101,9
57,3

58,9

24,4

1,4

175, O

Pour obtenir le premier Indicateur, nous établissons le rapport : durée moyenne
de l'activité / durée moyenne de l'enscsoble des activités.
Le recours à l'Intérim* pour les cuirs et peaux, est presque nul,alors qu'il
est à peu près égal a la moyenne pour la céramique et les u&térlaux de cons-
truction.
Ainsi, les quelques âonnâes que nous avons pa récolter confirment les données

précédentes sauf pour le bois et l1 ameublement, et la céramique et les matériaux
de construction, activités dépendant en partie du bâtiment et, par voie de con-

séquence, du phénomène chantiers.

3.4,2. Les activités & la Jonction du premier et du second niveau»

L'enquête du c.E.E. no portait mr aucune des activité» qui sont i In jonction

du premier et du second niveaux. C'est pourquoi nous nous ' 'en*, tiendrons aux
seules données statistiques.

3.4.2.1. Données nationales

ĉtiyîtéa .

Papier-carton
Verre, oéramiquâ
et mat. de conetr.
Tranaf. mat. plast.

BStlment et T. P.
Indus t, agricole
et alimentaire
Industrie polygr.

iDur
:par

t
t
ï

ï

ï

ï

3e en semaines
rapport S la
moy&nne

78,6

D2,9

36,6
1G3,Q

63,6

t
ï

ï
ï
ï

ï
ï

t
ï

Niveau de qu&lifl-:
cation des ou- ï

- ï

9

- 3

t

I

I

importance des qua-
lifia dans la

branche

"

122,6

:
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La durée en semaines des contrats se rapproche de la moyenne, ers qui soûl igné

l'intégration progressive de l'intérimaire dans la marche de l'entreprise.

3.4.2.2. Domtées départementales du Rhfine

f
ï
ïtï
ï

î
(
{

t Dur 6e en semaines iHiveau de qualifi-
Activitée a par rapport à la ï cation des ou-

: moyenne ï vrlers

Papier - carton
Verre
Transf. mat. plaît

Bâtiment et T. P.
industries agric.
Industries polyg.

t
ï
5

t
E

1
:
:

132

42

146

107

103

86

,7 ;
F3 :

,2 13

,7

-a
,5

62

24

,0
,5

,0

Importance des qaa-)
lifie* dans la)

branche 1

-

279

3

ï

,0

,5

ï
)

ï
)

{
)
ï

ai la durée en semaines des contrats tend a se rapprocher de la moyenne et mflae
a la dépasser le plue souvent, le niveau de qualification das intérimaires reste

très bas, sauf dans le bfltiment et les travaux publics. Le recours à l'inté-
rim se renforcep mais les tâches confiées à ces nouveaux travailleurs n'exigent,
le plus souvent, qu'une faible qualification ï ce sont principalement des
travaux de manutention et de conditionnement f liéee en amont ou en aval A la
fabrication elle-m&ie- La participation dea intérimaires ccmnence A se faire mais
pour les emplois lee moine

3.4.3, La •eçgnd niveau de développement

Hous avions, dans notre échantillon d'-eaqadte, pour l%ude du C-E*E., de
nambreuK établiesementa âe la mécanique et de la construction automobile. Cer-

taines entreprises font encore appel aux contrats A durée limitée, nais la
pression syndicale les contraint fréquemment à e1 orienter de préférence vers

les Intérimaires fio) .
On argument souvent utilisa, pour Justifier le recours A l'intérim* set la
pénurie de main d'oeuvre. Celle-ci concerne alors, selon las eae, des monteurs,
dee monteurs hydrauliques, des soudeurs, tuyauteura, électriciens, ajusteurs,

tourneurs, fraiseurs. Elle se fait sentir dons les grands centres, mais plus

(1O) Avec la crise, 11 semble que les contrats A durée limitée alont repris
de l'impôt tance ï 7 compris dans ce secteur.
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encore dans les petites aggloiBératloiiB, m3ni9 pour les métiers courants. La
sous-traitance se développa et les sociétés de régie, chargées par exemple de

l'entretien font leur apparition. Une telle pratiqua contribue i stimuler
le recours £ l'intérim, car ce sont les entreprises sous-traitantes et les
sociétés île régie, gui assument en priorité les variations d'activité.
Avec la pénurie d'ouvrla» qualifiés, un autre argument pour le recours 3. l'in-
térim, qui revient canne un leitmotiv, est l'absentéisme* A l'occaaion de la
crise, en particulier, les entreprises ont tendance a limiter au m&ïlmuâ les

effectifs, pour éviter les licenciement* r ce qui contraint à remplacer systé-
matiquement Isa absente. Dana la plupart ces cas, sanible-t-il, le lieu de tra-
vail privilégié de l'intérimaire est la fabrication, tuais on commence également
A le trouver dans des bureaux d'études, assurant des services d'ingénierie,
a l'occasion de contrats passas avec l'étranger.
Ainsi, pour la sous-fonction fabrication plus particulièrement Jxsrsque das besoins
passagers de personnel se manifestent, on ne fait plus appel aux autres services
de l'entreprise, ni, la plupart du tempe, aux contrats fl dorée limitée, qui se
terminent souvent par un engagement définitf (11K D'autre part̂  les effectifs
sont fréquenniant maintenus au niveau minimum, soit en raison de la crise actuelle,

soitf plus généralement, pour parer aux réductions de personnel , entraînées
par le phénome'ne de concentration progressive ou par les améliorations de pro-
ductivité, liâea au développement de l'organisation et surtout o*e la techno-
logie gui s'achemine vers une plus grande automatisation. Les besoins supplé-
mentaires en personnel sont alors satisfaits par.lfi recours a l'Intérim, qui
facilite, comzuû on l'a dit, le processus d'autonoalsation des fonctions en

général et de la aoua-fonction fabrication en particulier. Cela apparaît
d'ailleurs clairement dans lea cas limites- Ainsi, en période de restructuration,
le renouvellement des effectifs est stoppe et l'utilisation des intérimaires
peut être assez massive. De mâoe, lorsqu'on introduit une technologie nouvelle,
toute embauche eat auspendue et le personnel supplémentaire que nécessite la
phase intermédiaire de transformation est fournie par les agences d'Intérim.

On coimarend qu'ici l'effort se porte en priorité sur la sous-fonction fabrica-
tion, qui estp dans l'industrie, la fonction centrale proprement dite j l'auto*
matlfiation recherchée Ira de pair avec une plus grande autonomiaation.
Peut-être lea statistiques permettrant-glles de préciser encore la stratégie
plus eu moins Implicite, qui commande le recours * l'intérim, à cette Étape
du mouvement d'Industrialisation»

(11) voir note précédente.
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3.4-3*1- Données nationales

f iDuree en aanaines :Hiveau de qualifl ? Importance des
{ Activités tpar rapport a la : cation dos ouvr. : qualifié* ds
C . . . _ _ _ _ . T aoyonna i intérimaires i la branche
[ Sidérurgie, 1er** 131,9
transf * de nëtauji
Fonderie, trav. r Itlf3
de* mâtauat i

Constr. oécan. ' L3O,3:
Constr. de véhi t 133^3
cules automob. i
et autres moyens i
de transport :

Constr- élûctrl : i27pO
que et électro- '

nique :

t
t
i

l

1

!
I
1
1
S
r
1

•

i

i
«
:
i
I
' 139,4*
| 100,0
I 1 1Q A

* loo!û**

! 208,3•

i

Ouvrier* qualifias de la mâcanique
QuvrI&XB qualifiée sur

1̂  durfie en somalneo d«a contrats continue £ augmenter, ce qui souligna bien
que la recours A l'intérin n'ont plu* un phénomène accidentel. De plus, le
fort pourcentage d*s ouvriers de la mâcatilque et des ouvrier* qualifias
en électricité et électronique marque l'importance qu'soqoièrent les inté-
rimaire! au aein de la fabrication.

3,4.3.2. Donnâesâapartenientales

i Dur de en semaines: Niveau de quallfli Importance des ,
Activités îjpor t-ipport £ la : cation des i qualifiés !

i moyenne ; ouvriers :dans la branche 1
,

Fonderie i
Ë^nsbr. de mach. s
Mécanique générale

Brt.mâtal. divers i
_^ __ ̂  _, ^ ï

Conatr. électriq.i
»

,
107,7 " 54,3

121,2

121,2

121,2

84,6

128,3

54,0

53,9
54,1

42,2

36,7

i

i a6,7 *
; ue,5**
T 1 W ^ 5
' ne, 5i
> 110,5
: )

Ouvriers qualifias de la mécanique

ouvriers qualifias sur machines-outils.
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Les donnée* départementales confirment Les statistLrjuaB nationales. D'autre part
les niveaux de qualification dee ouvriers intérimaires sont supérieurs A ceux
de l'ensemble des effectifs, pour la mftne spécialité, dana l' agglomération
lyonnaise. Si l'on met A port la construction automobile, caractérisée par une

politique restrictive A l'égard de l'intérim, il est manifeste que les activité*
du second niveau de développeront ont introduit 1 ' intérimaire dane le» fonc-
tions les plue centrales {fabrication en particulier) de l'entreprise. Bien
souvent, et plus spécialement dans le construction de machinée* la mécanique
générale et les articles métalliques divers, un certain nombre de travail-'
leurs temporaires sont envoyés dana les bureaux d'études, qui, avec le dévelop-
pement de l'ingénierie, se trouvent égaleront souals A un nouveroent progressif
d'autonomisatlon. Il reste a voir comment on tel processus a'autononjisatlon so
poursuit dans le* activités périphériques du troisième niveau, avec, comme
corollaire r un déplaçaient fonctionnel de l'intérim.

3.4.4. i troisième niveau de

La recherche du C.3.E. noua a amené A visiter un certain nonbre d'usines
chimiquee et d'unités spécialisés» dans les fibres artificielles et synthé-
tiques. Couve dans les entreprises Boins développées , la crise interférait
avec la politique habituelle du personnel, A tel point que les établissements
de fibres artificielles et synthétiques F envisageant de nombreux licencie-
ments, se trouvaient contraints de renoncer, pour un tenpn au moins, au recours
A l'intérim.
D'une manière générale, on peut dire que l'Intérimaire est éliainé ou presque
de la fabrication ; le* risques (dans la cb&tie en particulier) sont trop im-

portants* dit-on, et lu durée de mission est trop courte pour familiariser l'ou-
vrier av3C toutes le* mesurée de sécurité. On préfère l'utiliser pour des
travaux do manutention de démontage de machines, de nettoyage, etc. Hala,
de manière plus habituelle, pour les aativitea périphériques, on fait appel A la
sous-traitance F A dea sociétés de régie et £ des entreprises travaillant A
forfait. Ainsi telle unité chlaique sous-traite les tr sjiopor t« , le nettoyage,
une partie de l'entretien, la maintenance et la construction des bâtiments,
la menuiserie, l'alphabétisation, etc. Telle autre fait exécuter en règle
le contrôle et la régulation, le contûla de hiute pression, las travaux
de chaudronnerie et de mécanique et utilise, pour ses transporte, les service*
d'une société extérieure. Quelques fois, le nettoyage, l'entretien, les répa-
rations de maçonnerie et d'électricité sont réalisées par des entreprises

da régie est contrôla par l'établissement bénéficiaire,
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alors que les travaux a forfait sont réalisée sous la responsabilité1 de La

société qui en a pria la charge. C'est pourquoi on préfftre la premiare formule lors-
qu'on veut s'assurer de la qualité des services rendus.
En réalité, le développeront de la sous-traitance, des travaux en régie ou &
forfait, pour le» activités périphériques, renforce singulièrement le recours
A l'intérim. IL existe d'ailleurs, parfaite, un lien très étroit antre société

de service et société d'intérim. Ainsi T.M,Q, qui effectue, à la demander des
travaux de mécaniqueF dépend directement de BIS. Il s'ensuit que'-ï taux déjà
élevé de recours a l'intérim,dans les branches du troisième niveau de dévelop-
pement, garait singulièrement accru, si l'on tenait compte de l'ensemble des
intérjnaires travaillant sur le site des unités concerné̂ . On devra conserver
en mânoijre ce phénomène lorsqu'on interprétera les données statistiques natio-
nales et départementales.

3.4.4.1. Les données nationales

Activités
(Durée en semaines iNiveau de qualifl t Importance des }
ipar rapport à In :cation des ouv.

Fibres art if i.
et synthétique*
Industrie chim.
constr. (navale

et] aéronautique

Eau, gaz, Élect.

Pétrole at car-
burants liquides

movenne
lODrO

89,9

211,1

11,1
109,1

: intériBStiroE
i

i
i
"

i
:
i
i

i

:dans la branche
t
:
3

1

1

1

1

™ _

1
;

Si l'on écarte les deux activités peu utilisatrices d'intérim, û savoir l'eau,
le gaz et l'électricité, qui s'Intègrent en majeure partie dans les services
publics, et les fibres artificielles et synthétiques actuellement en crise,
on constate, par rapport au deuxième niveau de développement, une régression
de la durée en semaines, dans la chimie et le pétrole, et une progression
dans la construction (navale et) aéronautique. Dans le premier cas, on perçoit;
les effets du déplacement des intérimaires vers les sociétés de service j pour
le second cas, le développement du recours & l'intérla continue a se faire
dans les unités de production principales elles-mêmes, et les intérimaires doivent
pénétrer assec massivement dans les entreprises sous-traitantes. D'autre part,
dans l'aéronautique f et en particulier lorsque le* âtablisoemanto fabriquent de?
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prototypes, la part des intérlralres travaillant en bureau* d 'études ast inpor-
tante? ça qui accroît singulièrement la durée en senalnes dos missions.

Si, contrairement aux autres activité* du troisième niveau, les unités princi-

pales de l'aéronautique continuent (coma cela semble probable) a faire appel
aux intérimaires peur la sous-lB&ction fabrication, c'est en raison de la
situation précaire dana laquelle elles se trouvent (au moins jusqu'ici] j
les directeurs au personnel sont anenés à limiter las affectifs des "per-
manents" pour éviter les licenciements at, par contrecoup, font appel à un

nombre accrfl de temporaires.

3.4.4.2. Les données départementales

iDurée en semainesiNiveau de quaiifiiBnportance 'tes )
Activités «par rapport A la : cation des tqualifji )

i Doyenne :__ ouvriers t dana la branche )

Fibres artlf i- | * _ ' _
cielles et synthj * ! " t "
Industrie chim. i 10Q,Q i 13,5 t 4,4
Constr. aéranaut» - "
eaur gaz» 41ec- i 94,3 : - i -

Pétrole et 'm 75,0 : 45/2 !

oarb. liquidée ' * s

II est clair que l'Industrie chimique recourt à l'Intérim pourcdea tâches
de manutention et certains autres travaux pénibles, mais rarement pour dea
activités de fabrication proprement dltee. Le taux de qualification̂  plus

âlevfl pour les ouvriers Intérimaires des pétroles et carburants,nous amène
A conclure qu'au-delà de la manutentionc'est l'entretien gui est concerna
par l'intérim.

On peut donc dira gué le déplacement des intérlmairen s'effectue presque géné-
ralement des fonctions centrales vers les fonctions périphériques pour les
activité.1 du troisième niveau de développement. Et si l'on venge qu'une bonne

part dee travailleurs temporaires,utilise1 s au bénéfice des fonctions périphériques
sont pas canpris dans les pourcentages officiels de l'activité, on imagine
facilement la transformation importante, qui s'opère ici, dans la politique
de gestion du personnel.

Ainsi, l'hypothèse que nous avons posée sur la répartition des Intérimaires
dans les fonctions de l'entreprise, selon les niveaux de développaient, apparaît
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progressivement corresponW A la réalité. & partir d'une telle répartition,

en peut situer grossièrement lee qualifications et les routiers nécessaires dans
chaque cas t on passa d'une qualification relativement basse à une qualification
plus élevée, suivie elle-même d'une déqualification pour les basses catégorie*
et d'une requalification pour les ouvriers d'entretien, les ouvriers haute-
ment qualifiés (soudeurs pat exemple) et les dessinateurs et techniciens. An
premier niveau, ce sont surtout les manoeuvres et manutentionnaires qui sont
recherchas. Au second niveau, on préféra les ouvrier» de fabrication, O.S.
mais aussi ouvriers qualifiés. Lorsqu'on s'introduit dans le troisième
niveau, les manoeuvre* et manutentionnaires, chargés de certains travaux
pénibles, le» ouvriers de la soudure et de la chaudronnerie, les techniciens

de laboratoires et les dessinateurs sont plus particulièrement appréciés. Hais,
came on assiste A une forme de déstructuration de l'entreprise, qui tend à
confier A d'autres sociétés ses fonctions périphériques, c'est surtout vers
ces dernières que devrait sa diriger le flux le plus Important des intérimaires.

Nous avons omis de parleX* Juaqu ' ici, de la répartition des temporaires dans les
services Improductifs an général et dans le tertiaire en particulier. On peut
estimer qu'en l'occurence le mouvement est similaire A celui que nous avons
repéré dans les services de production, mais avec un certain teatps de retard.
A la fabrication correspondrait le travail sur machines, allant de la dacty-
lographie à la mécanographie et A l'Informatique. Lorsque l'Importance de ces
services augmente, on voit également se multiplier les intérimaires. Les assu-
rances et organismes financiers, qui ont plus Investi on ce domine que beaucoup
d'autres entreprises du tertiaire,sont aussi parmi ceux qui utilisent le plus
d'intérimaires (i l'échelle nationale tout au moins). Et lorsqu'on arrive
A un certain niveau, on remarque également cette forme de déstructuration que
nous avons repérée plus haut pour l'Industrie s un certain nombre de fonctions

périphériques peuvent être confiées A des sociétés spécialisées que l'on re-
trouve classées, par les nomenclatures statistiques, fi la rubrique "services
fournis aux entreprises*, ces sociétés ellea-memea, comme on a pu le voir,
recourent fréquemment A l'intérim. En Francer et pour l'année 1975, elles
arrivent en très bonne position des utilisateurs d'Intérimaires, avec 4O1
semaines conclues pour 1OOO salariés. De plus, en ce qui concerne là durée
des contrats, elles dépassent la moyenne globale de plus 34*8 % t les assurances
et organismes financiers, de leur côté, effectuent un dépassement de plus 34,1 *,
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II apparaît donc que la liaison entre recoure à l'Intérim et niveaux de
développeront semble se vérifier à tous le* niveaux ot au»i biu au plan

qualitatif çuû quantitatif.

«omaea alors iBovoyé* aux phénomène* d* mobilité, a l'intérieur des eta-
blieBâment&. La politique de gestion du personnel a pour objet principal, en

effet, de rfiguler la contradiction qui se manifeste entre la partie activante
et la partie stable de la nain d 'oeuvre r en déterminant leur poids reapactlf
optiiflum, en opérant d* éventuels passages de l'une à l'autre, ou encore en
évacuant vêts l'extérieur ce qui ne peut Être facilonent maîtrisé & l'inté-

rieur. C'eût lorsque se manifeste cette dernière alternative que le recours

a l'intérla prend do l'importance. Hous tenterons donc d'oataffliner les rapports
qu'BDtntionnent Intôriu et oobilit€,au ùfcLn dee entreprises*
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C H f l P I T P E D I X I E M E

INTÉRIM ET MOBILÎT?

par Btlenne DOTAL

Boue pensons spontanément qu'il existe une relation immédiate entre mobilité

et Intérim. S'il en était ainsi, 11 suffirait oe calculer la nobilltfi de

charade des activités ou d'en nesurar l'importance relative par un . Indicateur
approprié poor avoir, par le fait mené, les variations du recours a l'inté-
rim, dans les différentes branchas. En réalité, les choses ne «e puisent pas

aussi simplement, car la relation entre les deux phânom&nes n'est pas do type

roâconlque. Cette relation en effet est médiatisée par uns politique de

gestion au personnel, qui diffère selon les niveaux de développement. Lorsque

nous avons réparti les activité» en trois niveaux/ nous avons voulu signi-
fier, en particulier1, qu'il existe des seuils* au-delà desquels s'effec-
tuent des transformations q*H4itativ«. Et poursuivant, dans cette vole, nous
avons dôj& essayé de montrer qu'il existe une certaine symétrie entre dévelop-

pement? d'une branche ou d'une entreprise et la politique de gestion du
personnel. C'est pourquoi nous sonnes arané a moduler notre hypothèse sur les

rapports entre intérim et mobilité, pour tenir compte des acquis de notre

précédente rechercha.

On dira donc qu'il existe une relation entre aobilité et Intérim, mais que
cette relation est modifiée par les seuils gui se manifestent F dans le dévelop-
pement des branchCB et des antrepriaga.

Cette hypothèse sera complétée ultérieurement par uns autre hypothèse, pour
rendre compta des différentes politiques du personnel, selon les niveaux de
développement.

1. DEPENDANCE ET RUPTURE EHTBE NIVEAU DE DEVELOPPEMENT ET HÎCÛtTRS A L'INTERIM

II nous faut» en on prenier tanpa, rachercher l'indicateur qai permettra de
oaractârlser sinon de mesurer la mobilité des principales activités. Par mo-
bilité, nous entendons d'une part les variations dans la répartition du person-
nel selon les poatea de travail j on parlera alors de mobilité Interne. Un
ouvrier qui travaille nornalement ft la fabrication art transféré, par exemple,
provisoirement ou définitivement, BUT un poste d'entretien. On peut envisager
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d'autre part un fiohangtk entre l'entrepriBa et l'extérieur. Un tel âchanga

s'effectue dans las doux sens. Das travail leur s venant d'autres a"tabl lançaient»

ou n'ayant jamais travailla sont embauchés par l'unité dans laquelle on se
situe. En même temps, demouvriers ou employas quittent cette unité pour un
emploi extérieur ; un tel emploi .paut fitze obtenu lumôdlatenent ou a terme,
selon les mouvements du marcha du travail.
Nous nous attarderons plus spécialement sur la mobilUfi externe, en choisissant
came Indicateur le taux de rotation du personnel. Selon les cas, nous pour-
rons appréhender la mobilité Interne, à partir de la mobilité" externe, Au-
trement dit/ a'11 existe, dans une activité dea variations d'activité, qui ne
se traduisent pas par une mobilité externe, nous pouvons présumer que ces

variation» sont assumées, aoit en faisant appel a la mobilité Interne, aolt

en jouant anr l'utilisation des machines. Or 11 est bien évident que la tech-

nologie ne peut absorber les variations d'activité que si elle «et •uffissnnent

développée, c'est-à-dire si elle fait preuve d'une certaine souplesse et peut

augmenter ee* rendements aann un oupplement da personnel.

Cala étant précisé, il nous semble que le taux de rotation du personnel dans
las établiBBâncnta pourrait Être un Indicateur approprié. Nous l'avona cal-
cule, dans le BhOne, pour les _-fcû±t«S, dû plus de 20O salariés, pour éviter

les effets de la criser qui entraîne normalement une diminution du taux, nous

avoua retenu la moyenne des deux années, 1973 et 1974. Les pourcentages

seront présent SB selon les niveaux de développeront»
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1.1. Las taux de rotation, dans le BfrSna, galon laa niveau* de développanefit
en 1973 et 1974

Niveau de développement.
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Ce taux de rotation cet celui des Industriea diverses (code 56 a 61
de la NAB), dans lesquellea est Incluae la transformation
matières plastiques.
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Se situant aux alentours de 2Q ïr dan» le premier niveau, la taux de rotation
nonte brusquement pour les activité* qui sont A la jonction du premier et du
second niveau, et retombe au fur et & mesure que progresse le développement.
Nlvaau 1 i taux de rotation moyen
Entre la niveau _1
et le niveau,2 : taux de rotation élevé

niveau 2 i taux de rotation noyen
Hlveau 3 i taux oa rotation faible

Deux exceptiCTïs peuvent être relevées : celle du boia et de l'aueubleuent,
qui voit son taux de rotation renforça en partie par le* chantier» extérieurs

et celle des industries polygraphlqties, moins touchées dans la Bh&ne qua

dans les autre* région* par lea récentes transformations de! la broncha, due*

& de* amÉIioratlone technologiguee comme la photoconipo8ltionr et aux restruc-
turations, qol en ont été plus ou «Oins la conséquence.

C'est donc apparemuent la phave de passage du niveau 1 au niveau 2, qui
entraîne lu croissance la plua forte du taux de rotation. Les activités. Ici,
se trouvent dans une situation Instable. Les teclmologies nouvelles pénétrait

encore Irzégulitrement dons les différante* antreprisen et l'effort semble
souvent porter sur l'organisation j le* conditions de travail deviennent plus
difficiles/ les variations d'activité sont encore &al maîtrisées, a tel point
que lee facteurs entraînant la rotation du personnel se renforcent les uni

les autres.
AU niveau 2, les méthodes d'organisation sont plus rodées et la technologie
est plus uniformément développée.

Au niveau 3P la production est moins dépendante de la main d'oeuvre, et on
en arrive, pour les fonctions centrales, A ctvsldérer l'enbauche du personnel
«Bne un investissement, e-u mtee titre gué l'acquisition des Machines.
la réduction du taux de rotation,dans le niveau 2 et plus encore dans le niveau
3,n'a pas pour conafiquence une réduction an recours à l'intérim, Nous avons

vu au contraire que celui-ci avait plutôt tendance a progresser.
Pour ne pas alourdir la démarche, nous ne reviendrons paa sur les coefficients

d'utilisation de la main d'oeuvre Intérimaire,
II devient donc évident que la politique de gestion du personnel ne Ile pas
directement le recours fi l'Intérim a la mobilité externe. Selcn les niveaux
de développement, des stratégies différentes sont employées pour répondre
a des besoins similaires. Les mêmes cernatatations peuvent être faites A propos
des activités tertiaires. Il est vrai qu'Ici les pourcentages doivent Stre
Interprétés avec prudence, car une bonne part des établissements ne sont pas
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pris en compta pour le calcul au taux de rotation, dans la mesure où leurs
effectifs eont souvent Inférieur» a 200 personnes.

Taux de rotation du personnel, dans les activitofijL tcrtlAirag du Hhflne
(âtablisseuents de plus de 200 salariée)

code
( AEAS

27

26
29

25

23

24

2B
:

Libella des activités

Spectacles
Banque a, assurances, agences
Activité* libérales» administratives

commeroei non-alinentaires
Transporta
CbonnerceB agricoles et alimentaires
Hygiène et services domestiques

i taux de )
: rotation
! 12,9
I 14,0

î 30,3

t 34,7

! 52,3

: 69,5 ;

! 95'5 ;

II est difficile d'établir une correspondance stricte entre taux ce rota-
ticn du personnel et recours à l'intérim. Toutefois, ni l'on pouvait dfisagr^-
ger les activités, on verrait qu'il existe un mouvement analogue a celui que

nous avons repéra plus haut : taux de rotation ïtoyenf toux de rotation Élevé P

taux de rotation noyen, taux de rotation faible j il apparaît d'ailleurs ici
quelque peu,si l'on classe les ccomerces non alimentaires dans le niveau 1,
les transports et conmerces agricoles et alimentaires, A la Jonction du niveau 1
et 2, les banques et assurances entre le niveau 2 et 3.
D'une manière générale, dans l'industrie aussi bien que flans le tertiaire,
11 semble qu'A partir d'un certain seuil, les entreprises s'efforcent de
réduire la noULltâ eiternv / mais cela n'exclut pas un recours croissant à
l'intérim BUT le site m&ne dea tftabllvaaaents. Four expliquer cette apparente

contradiction, nous émettrons une nouvelle nypothëse :

Lorsque progressa le niveau de développement, la mobilité n'ajat pna néces-

sairement réduite, mais allé est refoulée vars l'extérieur ; c'est ce gui

permet de comprendre l'utilisation croissante des
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2. REFOULEMENT PROGRESSIF EE LA KSILTIE VERS L'ESIEPIEDR ET EECOTBS A

II existe diffÉrenta procédés pour aasuner la nobilitÔ, A l'Intérieur de l'en

treprise. Cette mobilité* est provoquée par des déséquilibres chroniques ou
passagers enBatlevede personnel. Il s'agit donc d'analyser les différentes
stratégies des entreprises pour faire face & de tels déséquilibres.

2.1. Preniflre stratégie ; l'entreprise fait appel a ses ressources Internas

Nous avens déjà constate que les établi sseroents, qui ne recourent pas A l'inté-
rijB, appartiennent le plus souvent au previer niveau de développement. En
faisant ressorti*, A partir de la recherche du C.E.E., les raisons que donnent
les entreprises, pour expliquer leurs réticences A employer des intérimaire a, cm
a toute chance de découvrir commit les branchée et les unités les moins déve-
loppées font face à leurs déséquilibres de personnel. L'Investigation ici ne
porte plus seulement sur la Région Rhône* Alpes, mais également sur la région
parisienne; la région Provence-Cote d'Azur et 1T agglomération bordelaise. Or,
dans les six premières .réponses, trois font référence aux possibilité» internes
de l' entreprise.

Première réponse t les emplois sont polyvalents et le personnel peut donc passer

d'un poste 4 l'autre.

Troisième réponse : le personnel permanent fait face aux excédents de travail.

Slalema réponse i l'établissement préfère un personnel permanent mPm?i excé-
dentaire.
Ainsi, le premier réflexe est d'utiliser les ressources internes A l'entreprise.
Galle-ci &aaume,par elle-mene, ses propres déséquilibres, dus A l'absentéisme,
aux variation* d'activité et A d'autres événements perturbateurs. Précisons
qu'en cinquième réponia, lea unités font référence aux heures suppl^Bientaires.

Ici encore, elles tentent de résoudre, par leur impropre s noyena, les problèmes

posés par un surcroît â'activl«é. Mais une telle ne mire peut fitrs appliquée

par toutes les entreprises, quel que soit leur niveau de développeront r elle

n'est donc pas exclusivement liée aux stades les moins évolués et aux seules
iodustrlas da main d'oeuvre.
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2.2. Deuxiftne Btratalg T le travail £ domicile

Progressivement, on cherchera ft faire appel a des service n extérieurs. Depuis

loagteoipft déjà, et en particulier, dans la bonneterie et la confection, c'est-
ft-di.ro essentiellement dans des activités du premier niveau, on s'orienta mre

le travail A domicile . A plusieurs reprises, dons la région de Roanne, ou

dans la recteur de Valence, noua avons pu rencontrer, au cours de notre enquête,
des entrepreneurs qui préféraient cette Coraule au recours a l'Intérim. Il»
bénéficiaient ainal du sai»ir-fa±re de coupeuses at de piqueuoas utilisant,
en» allas, pour un travail professionnel, les quelques heures de tempe libre
que leur laisse le soin du ménage. Cette pratique est liée £ des Ixaditians
locales déjà anciennea ; elle peut frtte aussi adoptée par un étranger qui
a monta sa petite entrepria* en France et confie a des compatriotes extérieurs,
les travaux qui excédant lea capacités de ses unités de production.

2.3- Troisième stratégie ; le contrat a durée limitée

Lorsqu'on s'élève quelque peu dans la hiérarchie des entreprises et que le
niveau de développement s'accroît, et peut-Stre plus essentiellement dans la
phase de passage du prenier au second niveau, la préférence eat donnée au
contrat & durée limitée. Celui-ci peut encore être utilisé par de grosses
unités de mécanique ou des textiles artificiels et synthétiques, mais alors
la direction se heurte ft la riposta des syndicats, qui Exigent sa transformation

en contrat À durée indéterminée (1), Sur l'échantillon Rhône-Alpes de l'enquête
du C.E.E.j nous avons aaaez couvent détecté n ptésance dans des unités du

moulinage ou de l'industrie pharmaceutique. Dan* le» deux cas, le développement

technologique croissant est lia à uaa gestion traditionnelle et a une main

d'oeuvre encore peu contant atrice.

2.4- Qaatxième stratégie t j'totfrto

Lorsqu'elle utill*e le contrat & durée déterminée, l'entreprise doit oborcter,
par elle-nAoe, le personnel dont elle a besoin, et en assurer la gestion.
Elle éprouver de ce fait, des contraintes dont elle aspire A ne décharger
sur des organismes spécialisa*. C'est li qu'intervient l'agence d'intérim,

Comte noua l'avons remarqué, 1 ' utili»* tion des Intérimairee coomânce a prenôxe
•on evsor- avec les bouleversement* qu1erttrolne le passage du prenlor au
second niveau j elle s'accroît encore a âea ùtadas plus avancés et Jusque
ûan» le* ontroprlBes les plus modernes, A tel point que le recours A l'intérim
semble assez étzoitement lié aux nouvelles politiques (Se gestion des
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2.5. Clnguiema stratégie < la sous-traitance des fonctions périphériques
de l1 entreprise (Intensifiant enoore le recours a 1 ' jjitérjJB)

A l'Intérieur du second nivoau, n arriva attirent que les Industries utilisent
lu sous-traitance pour la production elle-mSme. La sous-traltanea ait alor*
plu* Intense que les inégalités da développement Dont plu* ftarquees, L'éta-
hliBeemant le plus développé peut trouver bénéfice A sous—traiter une partie
de sa production, auprès d'autres unîtes moins privilégiées, qui consentent
des tarif» avantageux pour continuer A fonctionner. Hais ce qui est visé de
prime «bord, c'est moins le fait de parer A des déséquilibrée Internes au
niveau de la oaln d'oeuvre que da e'aeeurer une plus grande maîtrise du marché,
en utilisant les ressources des entreprises, qui n'ont pu Investir suffisamment
pour m vituar dans le peloton de tête.

Ici, nous voulons attirer l'attention aur un autre type de sous-traitance.
Il concerne, corne nous avons dé Je ou l'occasion de le souligner, les fonc-
tions périphérique* de l'entreprise tentxetlen, travaux neufs, transports,
nettoyage, et même Jusqu'à la recherche etc...) et *â manifeste essentielle-

ment au trolaitee niveau. Il peut itra BBBOOié également à des travaux en régie

ou A forfait, ifel* on a remarqué que Isa établissements concernes n'en conti-

nuaient pas moins a recourir A l'intérim, pour la partie dee fonctions péri-

phériques, encore intégrée dans l'entreprise. Il n'est pas toujours possible,

dans une usine chimique, de Ktua-tralter la totalité de l'entretien ou de le
recherche. Cette dernière, d'allleur s , peut, dan> certains casp faire partie
des fonctions centrales. La sozvice études lui-mtoei, av«c le développement de
1* ingénierie (cf plus haut), peut &tre appelé a participer 4 dea projets ex-
térieurs, oonme la constructican d*usinâs dlefs en main. La dure** llaitde des
travaux exigés suscitera le recours à d» Intérimaires, ce qui permettra d'évi-
ter des licenciements en fin d* programme, et dans la logique de la stratégie
mise en relief, elle poussera A •* tourner vers une sous-traitance partielle i
lea recherches nouvelles exigées par de tels projets pourront être confiées
au C.N,R,s, ou 4 d'autres centres de recherche extérieurs.

La sous-traitance partielle ou ocopiate (y compris les travaux en régie ou A
façon) des fonctions périphériques permet un transfert des variations d'ac-
tivité sur d'autres entreprises, qui, A leur tour, vont recourir intensément
A l'intérim. Au-delà de l'absentéisme, ce «ont bien les variations d'activités

repréwntant la motivation principale (reconnue) du recours A l'intérim.
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Dana l'anquflte du C.E»E. portant PUT plus de 150 établissements, dont una cin-
quantaine an région flhone-Alpesr l'ordre dea motivations données par les
entreprises est le suivant :

1. absenta Isnvi
2. variations de l'activité de l'établinflemant

3. difficulté» permanente* de recrutement
4. période de wcancea

5. sélection du personnel avant embauche définitive

€» gccrolspcnent d'activité dans une conjoncture incertaine^
7* variation» gaisonniènsg d'activité
6, en prévision d' inTOetiaoements, pour occuper des fonctions qui seront BUppri-

En plue da l'aba&ntéiwB et dea variations d'activité, nous retrouvons, dans

oette liste, IQB pémjxiea âlverBâa, ou les événements internée f suaceptinles

d'engendrer des dâsequillbres au eeln du personûfil, que l'entreprise ne veut
pae assumer 8 Ile -môme*

On assiste donc bien, avec la progression du niveau de dâvcloppanent de*

activités, à un refoulement croissant vers 1 ' extérieur de la nobllité et c'oat,
en partie, dans ce refoulement que l'intérim trouve le secret de ea rëuaBlte.
Noua avons pu constater en effet comment, pour se constituer une main d'oeuvre
stable, avantagée mais relativement limitée, les entreprises rejettent toujours
plus A l'extérieur d'elles-mêmes la mobilité perturbatrice et coûteuse, utili-
sant au départ le travail a dotaicile, développant ensuite lee contrats a durée
limitée r pour aboutir enfin au recours a l'intérim, gui se trouve Indirectement
intensifié par la sous-traitance des fonctions périphériques, pratiquée par
les unités les plue développées» Cn comprend alors pourquoi il est difficile
d'utiliser un indicateur de mobilité pour mesurer le recours ft l'intérim j
cet indicateur BG rapporte toujours a la mobilité présente dans l'entreprise
(taux de rotation propre) maia il n'atteint paa la mobilité rejetée. Celle-ci
semble avoir disparu j elle a simplement été refoulée.

On peut s'Interroger sur cette propension a rejeter la mobilité, sens pour
autant la faire disparaître. Elle revoie, au niveau do la gestion du personnel,
une tendance & la recherche de l'homogène. Or, ooans le conflit
I* homogène "r on peut soupçonner déjà que 1' entrepri»a tend aussi a rejeter
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le conflit. Pur dalà le refoulement da la mobilitér noue aurions un refou-
lement du conflit, qui aurait, une fois encore, partie liée avec l'Intérim.

Noua comnençonB ainsi è percevoir que la politique des entreprises obéit

S. un certain type de logique, qui tend à nier ou 4 exclure la contradiction
et donc à esquiver les vraies solutions, qui sont la marque du procréa. Or
conme la contradiction est inhérente & la vie, elle ne saurait être éliminée
complètement. Son rejet équivaut A un transfert, qui engendra la méconnaissance
de la réalité. Une interprétation correcte de l'Intérim pourrait contrllmer
à faire céder une telle inconscience et permettre de Jeter une luniâre nou-
velle aur le mode de gestion du personnel *



C H A P I T R E o N z i fc M»E

INTÉRIW ET CONFLITS

par Malika BOTAZA

Comoe il est apparu, tout au Ion? de H débats précédents, las motifs de recours

a l'intôrim sont nombreux et variés. En effet, 11 peut être fait appel, de
maniera occasionnelle, * de la vain d'oeuvre temporaire, en cas d'absen-
téisme, en cas de surcroît d'activitÊ, en période de restructuration, en pé-
riode de crise économique... Kais ces hypothèses d'explication, qui consti-
tuent l'essentiel des discours justificateurs, ne suffisent pas, A elles
seules, pour justifier le recours do plus en plus systématique à cette
forme d'emploi et sa généralisation A presque tous les métiers, à toutes les
branches, ainsi iju'A l'ensemble du secteur privé at public.
De marne, l'hypathflse de la fonction renfort et remplacement a laquelle ne
limiterait l'intérim, n'effondre dans les cas de recoure «uivacts, cas qui
tendent à devenir de plus en plus fréquents (1). Il arrive en effet i

- qu'une mission soit effectuée par plusieurs intérimaires qui se succèdent
(provenant du même ETT ou non), ceci permettant de déjouer la loi sur la
limitation de la (Jurée des Laissions et de briser la solidarité entre les
Intérimaires t
- qu'une mission soit effectuée par le mené intérimairer qui aura son contrat
renouvelé plusieurs fols, A intervalles plus ou moins réguliers, et parfois
aussi, avec une interruption de huit jours entre les contrats (cas de
l'E.D.P.) t

- ou encore, qoe le même intérimaire, qui tout en restant au mené poste de
travail, change d'B.T.T. ,

"une entreprise da Mu-sefUe pouaHant le comble en employant le même personnel,

de façon continuer depuis deux ans, aux mêmes emplois, en le sounettant pen-
dant trois mois à un contrat A durée déterminée, puis a un contrat avec un
E.T.T., puis A ncw&au A un contrat à durée déter&ioe'e* j
- que dans un certain nombre d'entreprises, le taux d1 IntérimaireB sur l'ef-
fectif total atteint parfois 3O, 4O, voire 5O % i certains ateliers ou
services, des chaînes de production ou de nanutention sont constitués exclu-
sivement d'Intérimaires avec deux ou trois chefs appartenant à l'entreprise
(1J Geneviève ANUmcrar, ^itervention A la Conférence internationale sur le

Travail Temporaire dan* la aociëté moderne, Ganôve, 2 et 3 moi 1978.
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utilisatrice t
- que la durée d'occupation des postes aoit si longue, plusieurs années par-
foie (cas de l'E.D.F.i de Berliet), que nous noua permettons d'affirmer qu'il
né s'agit pas de pailler A des besoins exceptionnels ou d'effectuer de simple»
remplacements.
Ainsi, chea: Thcrason, depuis dix ans, dans divers établissements, il y a des
intérimaires aux mômes postes de travail. La Direction de l'entreprise répond

systématiquement aux membre» du Comité d'Entreprise qu'il y a surcharge de
travail.

Tous ces cas d'espèce, qui tendent S se généraliser quelque peuF mettent en
évidence le fait que l'intérim est détourna de soc rôle d'origine.

Ce deuxième moment de notre démarche aur les activités utilisatrices de l'in-
térim, se veut donc constructif I une autre logique de la politique de gestion
du personnel fonde l'insertion, l'apparition, et le fonctionnement de l'in-
térim au sein des différentes branchas d'activité économique.

A la thèse classique (patronale) de l'intérim, phénomène marginal, Jouant la
fonction de remplacement et de renfort, se substitue celle de l'intérim, moyen
de refouler le conflit. En mtoe temps que se transforment les techniques,
les conditions et les rapports de production, dans les différentes branches
d'activité", des changements fondamentaux affectent les modes de gestion du

personnel. L'Intérim s'inscrit donc, dans une certaine logique de fonctionne-
lûent de l'entreprise/ en pleine phase de restructuration. Le développement de
l'intérim est lié & l'introduction dun certain type de rationalité dans la

gestion du personnel, rationalité visant 4 articuler organisation-technique et
revendications sociales et qui, pour atteindre ce but, opère une segmenta-

tion entre la partie fixe du personnel et sa partie flottante. Cette partie
flottante fait l'objet & la fois d'un essai de refoulement et d'une tentative
de maîtriser l'Intérim étant l'un des moyens de réaliser cet objectif.
En réeuné, élucider l'impact des conflits engendres par les bouleversements
technologiques et dû gestion aur le fait intérimaire, tel est l'objet de ce
chapitre.
Il nous faut à tout moment considérer qus si les flux d'intérimaires Inves-
tissent toutes les activités, leur nature et leur fonction évoluent en mène
temps que les activités au sein desquelles Ils se produisent- D'où une néces-
sité méthodologique i nous ne pouvons étudier l'Intérim dans l'abBtraitr pour
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l'eneenble des activités économiques. La référence à une connaissance plus
approfondie de lf ensemble économique dans lequel 11 sa produit, notamment
âes niveau* de développement, est nécessaire, car, le mobile et l'ampleur du
recours eu travail temporaire ne cent pas les marnes ,selon que nous nous si-
tuons ou premier niveau ou au deuxième niveau d'industrialisation. Do plus, la
prise an coj^te du passage d'un niveau de développement a un autre, pernettra
de déterminer l'une dea grandes tendances qui affectent le fait intérimaire.

1. FQBHOTATKH DE L'HYÏOTHESE

flous émettons l'hypothèse qu'il existe un lien entre 1 ' utilisation da l'in-
t_le_ refoulement du conflit dons les branches utilisatrice»

Le passage d'un niveau de développement à un autre va renforcer les conflits
au sein de l'entreprise P dépendant, la pénétration de la tecïmologie sera
accompagnée par l'introduction d'un certain type de rationalité, dans la
politique de gestion du perecnnel, rationalité qui va prendra en compte las
bouleversements sociaux résultant des changements technologiques, et or-
ganisa ticnueln, fin s'efforçant de les refouler sur d'autres. L* in tarin eara
l'un dea moyens de réaliser cet objectif.

L'intéria est un phencmane social qui exige, pour le comprendre, une approche
dans le taçis. La référence aux niveaux d'industrialisation a en effet un
objectif précis : montrer que même si le fait intérimaire est un phénomène
ancien, sa nature et sa fonction évoluent en mEne tenpH que le système au sein

duquel 11 se produit. Ce n'eatr en effet, qu'en Téferoftce & ce fil conduc-
teur, que constitue le passage d'un niveau de développement A un autre, que
nous pouvons proposer une certaine compréhension de l'évolution actuelle
du fait intérimaire, sans eatclure toutefois le recourt aux statistiques dis-
ponibles.

En résuma, le passage d'un niveau de développement A un autre, entraînera
des bouleversements ncmbreux i d'une part, une modification dea conditions
tedmiques de production , qui se traduira principalement par une division
accrue du travail, d'autre part, une transformation des conditions sociales
de production £ui cons it&atA, && Etesures ou menaces de licenciements et
de déquallfication. La oonvéquence logique sera un accroissement des

revendicatlonB eociales et salariales. Le comportement Intérimaire, son
champ d'intervention, la dynaalqne intérimaire porteront la marque de ces
boulever oenents .
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Selon une conception dualiste, le marché de l'Intérim, que nous pouvons

considérer comme secondaire par rapport au marché primaire, concernera le plus

souvent les eEEtlois à faibles salaires, i mauvaises conditions de travail,

où la promotion est difficile. Il s'ensuit une trfts gronde instabilité de la

main d'oeuvre, gui devient indifférente 3 l'entreprise où elle travailler

aux conditions gui lui sent faites ; c'est un marché où les tensions vont
fitze très fortes. Le marché primaire, au contraireP concerne les emplois &
hauts salaires, a bonnes conditions de travail où la promotion et la forma-
tion internes sont possibles. La mobilité des travailleurs y est faible car
ils sont attachée à ces enploia iqul en font des privilégiés par rapport
aux autres salarias. L'intérim sera inexistant : il ne concernera,dans le
cadrer que certains emplois très qualifiés où il y a pénurie de nain d'oeuvre.
Ce sont les coiçortementa spécifiques {politique dT Intégration de la force

de travail à la firme ou non) d'un secteur ou d'une entreprise qui déter-

minent l'appartenance de la main d'oeuvre au marché primaire ou secondaire.

La concentration des entreprises nécessite un contrôle accru du "marché des

facteurs de production", par le capitaliste, et, en particulier, du marché
de la force de travail. Elle accroît le risque de l'apparitien d'une classe
ouvriÈre forte et homogène j la segmentation du marché du travail

alors à une stratégie de différenciation et de division de la classe ouvrière ,
dons la firae et hors de la firme (que cette segmentation soit réalisée
par la pratique de l'Intérim, le recours au travail Immigré ou au travail
féminin,..). Renforçant la hiérarchie des taches, des salaires, et, par 14,

ia hiérarchie sociale de la classe ouvrière, la segmentation du marché du
travail serait socialement fonctionnelle pour le capitalisme.

2» VEHIFICATKK IE L'HYPOTHESE

vérification de cette hypothèse nous conduit, d'une part,à identifier

Indicateurs propres A mesurer le niveau conflictuel, d'outre part* a
dreaaer, grâce A ces Indicateurs, une typologie des secteorp d'accueil

de l'Intérim selon le niveau de développe&ent technologique et organisation»!.
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2*1. Recherche tes Indicateurs

*1,1. Le conflit localisa

Des premiers renseignements nous sont fournie par le norfars de journées

perdues, du fait des ocnflits. généralisés ou localisas. Selon la distinction

3 tablier depuis le 1er avril 1975, par la Division de la Statistique du Tra-
vail, est considéré cornue conflit généralisé toute cessatimi collective

d'activité résultant d'un mot d'ordre extérieur a l'entreprise ou A l' éta-
blissement et pouvant affecter ces derniers, non seulenent au niveau national
{dans un ou plusieurs secteurs d'activités) , mais aussi au niveau régional

ou local (égalaient dans un ou plusieurs secteurs d'activité). Ainsi, sont
considéré* coma* conflits généralisés :

- les Journées d'action nationales {pluri-sectorielles ou non),
- las grèves plurl-sactorleHes affectant une région donnée,
- les crevés affectant une branche ou un secteur d'activité dans une localité

Nous considérons cornue ccnflit localisa toute cessation collective à 'activité

résultant d'un mot d'ordre propre a l'entreprise ou A 1 ' établissement et qui,

a l'origine, n'est pas appelé a connaître d'extensions futures, nous nous
bornerons d Iteprise en compte de ces derniers. Schématiqueroant, les conflits
au travail participent a trois grands types de revendications i
. la défense de l'emploi (fl la suite ou en prévision d'un licenciement collec-
tif ou à l'annonce d'une réduction conjoncturelle d'horaire, etc.),
, l'élévation ou le maintien du pouvoir d'achat,
. les revendications autres que celles citées (catégorielles, sectorielles).
En l'état actuel, les statistiques ne nous permettent pas de chiffrer/ n&me
approKimativement, le n.riro de journées individuelles perdues a la suite
de tel ou tel type de revendications. Des reeherdieft plus précises seraient
.& entreprendra 4 ce niveau pour affiner l'analyse que nous amorçons ici.

2.1.2. La présence des syndicats dans ^entreprise

Dne autre manière d'aborder l'aspect conflictuel a l'Intérieur des entre-

prises consiste a analyser les varlatlona dans l«s taux de présence des
sections syndicales. Le syndicat opère une régulation des revendications sa-
lariales et son Intervention peut modifier l'ampleur, la durée et la fréquence
des conflits.
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KB, D'autres indicateurs pourraient Être pria on compte, concernant les
oondltlons de travail, les rémunérationsF la situation de l'oploi j ce sont

en effet des facbeura souvent détemdnants dans les oppooitioiiB qui os ma-
nifestant au ne In dûa différents établissements. Nous pensons «i particulier
A la durée hebdoradaJxa de travail, au niveau des salaires selon les branches,
ou selon les uni ta B A l'intérieur des branches, & la conjoncture sociale
actuelle. Hais le rondement de tais Indicateurs est délicat cor ils peuvent
quelques fols donner lieu A de* interprétations plus ou moins contradictoires,
selon le point de vue que l'on adopte. Nous tenterons toutefois de les Intro-
duire, de manière somnalze, dama notre développement.

2*2. Vérif icatlon i jproprgment dite

t conflits du travail

1976 a Été une année où les conflits ont été asses nombreux, relativement
longs et, pendant laquelle, les mouvements de grevés nationales ont pris une
ampleur singulière, affectant Jusqu'à 1Q % de la population salariée.
Au cours de l'année 1975, 4298 conflits du travail localisas ont été résolue.
Ceux-ci ont affecta 4991 établi ssemantBF occupant au total 2 98O O53 salariés,
ont mobilisa 882 732 personnes et occasionné la perte de 3 727 624 journées

individuelles de travail, au niveau de la. France entière. 39 conflits
n'avaient pas trouvé d'Issue à la fin du mois de décembre 1976 F ai nous
comptons que ces derniers ont provoqua en 1976 la perte de 327 279 Journées
individuelles, le nonbre total de Journées perdues au cours de 1976 s'éleva
A 4 Q54 9Q3 (3) F noua observons également une hausse considérable des

conflits généralise au COUTA de cette année. Mais c'est, plua précisèrent,

la situation par activité économiqucr qui va nou* permettre d'appréhender
l'existence d'une corrélation sectorielle entre activités utilisatrices d'in-*

tërimairea et aecteura conflictuels.

2.2.1.2. Evolution des conflits en 1976

L'évolution selon l'activité économique (nouvelle nomenclature) du nombre
de Journées Individuelles perdues pour 1OO salariés, * l'occasion de conflits
localisés en 1976, net en valeur, pour la France entière (33 :

£2) (3) Liaisons Sociales, n* 59/77, Supplément au na 75.56, 22 Juin 1977 ,
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- une très forte augmentation Intentai™ dans le papier
carton (+ 358,8 %), le textile artificiel et vynthttiqfae *-*-.*!&,£ 3Vik!J*dus-
txie chimique (+ 93,2 l), les industries agro-alimentaires (+ 7Q,7 al r le pé-

trole et les carburants liquides (+ 187,5 %), l'eau, le gaz et l'électricité
(+ 285,1 ».
- une a pyoentation moindre, mais relativepent iioportantep dans l'ensemble dee
service* et de* commerces, ainsi que dans la transformation des matières

plastique* (+ 31,8 %), et l'industrie du verre, céramique et matériaux de cons-
truction. (+ 39,6 %) t
- enfin, une stabilité ou une légère diminution intervenue dans les autres
branchas, en particulier, la sidérurgie (- 27 %), la production des métaux,
la fonderie (-0,2 %) , la mécanique générale (- 25 %) , la construction auto-
mobile (- 12,9 i), la construction électrique I + 3,1 %}, la construction

aéronautique et navale (- 23,6 %)*

2.2.1.2.1. L*Industrie du papier-carton

Le papier-carton constitue une activité ancienne, tout au moins en ce qui
concerne notre légion r et a hérité d'une structure de PME UQQ - 15O salariés),
gui a montré sa fragilité, cea dernières années, face aux fLuctuatlono des

cours de la pâte A papier, BUT le Diazch€ International. De plus, l'ârolution

dee procddâs de fabrication du papier a pané aux entcepri»B dee exigences

nouvelles r d'ofl tout un important mouvement de regroupements et d'intégra-

tion financière entre 1969 et 1972, mouvensnt gui s'est accompagna
inévitablement de fermetures d'âtabllsseoents ou d'ateliers. Cet effort de réor-

ganisation va et na peut qu'aller s'accentuant, face & la position des pays
en voie de développement, qui commencent A s'équiper en machines r cela se
traduit par une diminution dee effectifs que les travailleurs ne peuvent mbir
sans réagir.

2.2.1.2.2. L'Industrie teactlla (4)

Avec 81 000 salariés en 1975, le tertilû de BhSne-Alpes représenta 11,4 t

des effectifs industriels régionaux (et 2o % du secteur au plan national).

Il a perdu, depuis 1962, 3O % de ses emplois. Cntte régression masque des

restructurations très diverses, déclin proprement dit, nécanisation poussée,
extension des activités. Il faut distinguer au sein du textile plusieurs

(4) Comité technique d'Etudes, "Evolution des structures industrielle* A
l'horizon 198O-19S5 - Région Rhône-Alpes", novembre 1976.
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-oua-secteura dont les activitéa et évolutiona sont différentasf Secteur
d'établissements de taille petite ou moyenne, le textile est, sauf exception,
PEU concentra et connaît une forte baisse de rentabilité et une orientation des
investissements sur d'autres types de fabrication ou hors région. Ce secteur
connaît gloljalement une régression de son activité et de sea effectifs, ré-
gression gui ne se manifeste pas, LA non plus, sans susciter des remous au sein
de la classe ouvrière.

2.2.1.2.3* Vindustrie du verre

Après une forte croissance et des regroupements qui ont profondément marqué notre
région, les années 1973-1974 constituent les années charnières de l'évolution

de l'industrie du verre ; on assiste en effet :

- au retournement de teirïance du marché du verre d'emballage (bouteilles),

en raison du ralentissement de l'utilisation du verre perdu,

- à l'arrivée de nouveaux concurrents mettant en difficulté la division

"verra textile - St Cubain",

- aux prenie£es cotiféguences du changeront des politiques de développement de*

groupée BSN-Gervais fianone et S.G.P.K. Le secteur du verre devient secondaire
au profit d'activités nouvelles moins concurrencées.

Aussi* maintenant, hormis les poaaJ.bilJ.teB offertes par le verre flotta et

la fibre de verre pour Isolation, tout ae puse cornue al l'industrie du

verre devait rejoindre, A plus ou oo&nt brève échéance, le groupe dea indua-

tries traditionnelles du type papier-carton où les gaina à espérer s'amenuisent

et gui, de ce fait, ne constituent plus des secteurs privilégiée d'Investis-

sement et de développement. Là aussi, les travailleurs ne peuvent voir leur

emploi menaça, sans manifester leur mécontentement, la crise économique ayant
accruarlsB risques de perte de travail.

a.2.1.2.4. La production et la première transformation flas métaux
Ce secteur d'activité s'est avéré moins conflictuel que les précédents,

ces dernières années j ceci petit a'expliquer par aa structure industlrelle à do-
minante (3e grands établ lacements (BB « dea effectLfa travaillent dans des

établissements de plua de 2OO salariés), intégrée à des croupes industriels

(Creuaot-Loire et PUK regroupent 7O % des entreprises f4J . Il est mieux armé

pour faire face aux fluctuations de la conjoncture. Ainsi, PtjK a mené une poli

tique de modernisation et d1 accrois sèment des capacités de production,

afin de faire baisser la part relative des coûts de transport dans le prix de
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revient et d'éviter la concurrence des conplexes Industrialo-portuaires. De
plus, le développement de la métallurgie de l'uranium a permis le maintien
de 1' emploi pour ISA métaux non ferreux. Cependant, dans las années S venir*

une diminution de l'eaiploi et, par là même, un risque d'accroissement dee
conflits est 4 prévoir, en raison dea projeta d'orientations prioritaires

de ce secteur vers d'autres sites internationaux i pays industrialisée, en vue
de s*insérer sur âe nouveaux marchés {Hollande, Belgique, a.S.A.), pava en
vole de développement » pour bénéficier d'une main d'oeuvre peu onéreuse (Grèce P

Espagner Cameroun, Corée), en matière d'électro-métallurgia.

2.2.1.2*5. La construction automobile {4}

Notre région a connu un fort développement de l'industrie automobile puisque
cette activité a représenté ;30 % des emplois industriels nouveaux crées

entre 1962 et 1973. Hais ce secteur a subi un coût a'arrêt provoqua par la
crise économique de 1974-1975. Pendant sa phase de forte expansionr cette In-
dustrie a usa d'une mécanisation très poussée dans certains stade* de fabri-
cation (fonderie, usinage, emboutissage, tôlerie) et a systânatiaé la décom-
position des tâches. La déqualification du travail, qui en a résulté,
a permit l1utilisationp a gronde échelle, d'un personnel intérimaire et
Jjanigré,formé on un laps de temps trèa court. L'utilisation de ce personnel,
gui n'a paa, par ignorance en es qui concerne les seconds, et par indiffé-

rence on ce qui concerne le* preBiors, de conscience syndicale/ a parais a
cette industrie d'éviter les conflits, corollaires de cette nouvelle orga-
nisation du travail. De mSme, le développement Important à*un rdaeau de four-
nisseurs spécialisés dans la production d'équipements pour automobilesr par
exemple,et d'un réseau de sous-traitants, procède lui ausvi de cette nouvelle
organisation du travail, jiii consiste en grande partie 4 rejeter BUT d'autres
tout ce qui est conf lie tue! r mobile et par là neine, difficile a rationaliser.
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.2.1.3. Typologie dea sactaura d'accueil de l'intérim selon le niveau a
dustrlalisatJLDn des branches et selon le niveau conflictuel

Prwlu niveau de développement
(1) (2)Industries textile»

(hormis textiles artifi-
ciels et synthétiques/

verre, céramique et matériel
de construction

cuire et peaux (chaussure)

Habillement et travail
des étoffes

Bols et ameublement

: 4û
i
i
B

E

i 48
=

; 14

: 26i
t

f
l

s + !O7r5 *- ï 36' -

: :
E I

: i
j ;

; -I- 39,6 % : 56

| + 66,1 % * 11

; -13,7* ; 20
i :

1 - 23,1 J 65
i :

i
!

\

;
:

I

:
*
t

i
t
s

A la jonction du premier et du second niveau

Papier carton ISO

Transformation dea matièran
plastiques

55

70

+ 31,B « i 127
t

B0timent et travaux publiques 11

I.A.A.

Industries poly?raphlqueB t 97

- 9,3 *

+ 70,7 %

- 4,2 *

i 101
i

91

lit
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Deuxième niveau de

première transformation
des aétaux

Production des net au* ,
fonderie

Mécanique générale, art-

Construction automobile

Construction électrique

t

ï

ï
métal ï

l

ï
t
s

ï

67 : - 27 * s 87

i ï
: t

B4 : - 0,2 * | 11O

s t

: r
52 ï - 25 * t 145

ï ï

40 : - 12,9 % ï €9
: ï

63 ! + 3,1 % ' 137

: : a

Troisième niveau de développement

Fibres artificielles et
synthétiques

mduBtries chimiques

Construction aéronautique.
navale, armement

Pétrole et carburants liquides

s 97
ï
:
t

54

t
ï 100
t
t
:
1 5

:

;

1
•
I

1

:
I
I
i

1
t

+ 213,4 t:
ï
ï
ï

+ 93,2 t '

(

- 23,6 % ï
ï
ï
t

+ 187,5 %:

:

24

23Ë

176

304

Cl] Nombre de Journées Individuelles perdues pour 100 salarias a l'occuion
de conflits locallaëo selon l'activité économique, année 1976, niveau
national (5)

(2) Taux d'évolution en pourcentage de 1975 à 1976 (53

(3) Taux d'utilisation de l'intérim ï nombre de contrats conclus en 1975
povr 10OD salariés.

15} Liaison» Sociales, n° 59/77, supplément au n* 7556, 22 Juin 1977.
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I* mise en relation directe des trois indicateurs r
niveau de développement,
niveau oonf llctuel,
niveau de recoure à l'intérim,

fait appraaltrer de manière évidente, l'existence d'un lien entre eux.
Il convient de préciser, dés à présent, que noua ne voulons pas faire du
facteur conflictuel le aeul facteur explicatif de l'Intérim ; maia noua pen-
•ona qu'il Joue W rôle qui ne doit pan être négligé et essayons de lui resti-
tuer la place qui lui revient.

En effet, il ressort que la phase de passage du premier au second niveau de
deValûEpement, accroît considérablement la tension conflictuelle (mesurée en
nanbre de Journées Indivuduelles perdues pour 100 salarias). Ainsi, pour
les cuir* et peaux, le nombre de journées individuelles perdues pour 10O
salarié* eat de 14, pour les bols et 11 ameublement de 24, pour l'habillement
et le travail des étoffe* de 26, alors qu'il paeae à 150 pour le papier
carton, à 97 pour les industries polygraphiques, imprimerie et édition/
£ 55 pour la transformation des matiêrav plastiquée* Parallèlement, le taux

d'Utilisation âe l'intérim (mesure1 par le nombre de contrats conclus en 1975
pour 100O salariée) augmente très nettement a la jonction du premier et du
second niveau de développement, puisque nous avons 11 pour les cuirs et peaux,
2O pour l'habillement et le travail dee étoffes,36 pour les Industries
textiles, et que nous passons & 7O pour le papier carton, 127 pour la trans-
formation Ses matières plastiquesF 111 pour les industries polygraphiqueB,
Imprimerie-, édition. Noua observons donc une progression nette et simultanée
dn niveau conflictuel et du degré de recours à la main d'oeuvre Intérimaire
dans la phase de passage du premier au second niveau de développement. Seules
l'activité du bfltlment et des Travaux Publiée et les industries agro-alimentaires
font distorsion a cette constatation puisque le nombre âe journéee individuelles
perdue* pour 100 salariés est respectivement de 11 et de 28, ce qui consti-
tue un niveau conflictuel faible pour des activités se situant au eeuil
du second niveau de développement. Cela est dû au phénomène chantier qui
rend difficile une mobilisation dee travailleur et & la localisation par-
ticulière des unité* de l'Industrie agro-alimentaire, souvent plus proches

dee zoneo rurales que des grandes agglomérations. Il faut ajouter que, dan»
ces deux activités, les étrangers sont en nombre important et que, pour
le secteur agro-alimentaire, les femmes sont souvent en forte proportion. Or,
jusqi'icir les femmes aussi bien que les étrangers constituent une main d'oeuvre
peu conflietualle.
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Au second niveau de développement proprement dit, on assiste a une stabilisa-

tion,- voire même* dans certains cas, a une diminution aenvihle des conflits*
avec on taux d'utilisation de l'intérim plus élevé. Ceci s'applique par le
fait que le développement technologique et organlsationnol s'accompagne d'une
transformation de la gestion du personnel qui, au lieu de résoudre les contra-

dictions résultant des bouleversements sociaux survenus, à la suite de la
progression des forces productives, les nie en les rejetant hors de l'entre-
prise et en lee faisant supporter par d'autres*

Cote élimination des facteurs perturbante,réalisé1 par le recours A la sous-

traitance et a l'Intérim,commence A porter ses fruits,puisque le nombre de
journées Individuelles perdues pour 10O salariés tombe A 52 poor la mécanique
générale, & 4O pour la construction automobile, a €3 pour la construction

électrique, ft 67 pour la première transformation des nétauxr alors qu'en même
tenps le recours û l'intérim monte A HO pour la production des métaux, A
145 pour la Botanique générale, A 137 pour la construction électrique.
L'accession au troisième niveau de développeront consacre la tlrtse retenue :
l'utilisation d'une technologie de pointe s'accompagne d'une gestion du person-
nel excessivement élaborée, beaucoup plus stricte que las précédentes où
le refoulement de la mobilité, de tout élément conflictuel perturbateur est
systématique, structurel. La conséquence logique d'un tel comportement est que
le niveau conflictuel peut devenir pratiquaient nul, puisque les tâches diffi-

ciles, éprouvantes quand aux conditions de leur accomplissement, les activités
périphériques, les temps morts/ les activités saisonnières, difficiles a ratio-
naliser'sont souvent purement et simplement écartées. Elles sont assurées par
le recours a des sociétés travaillant A forfait, en régie, ou eu sous-traitance
simple et notamment à des agences d'intérim. Ainsi, par exemple, alors que le
niveau conflictuel est seulement de 5 pour le secteur des pétroles et carbu-

rants, de 54 pour las Jiidrstries chimiques, le recours A l'intérim atteint son
maximum puisqu'il est respectivement de 3O4 et Se 236. Le conflit aot bien

refoulé sur d'autres entreprises. En résuma, la plus grande volonté de maîtrise
du facteur travail, qui accompagne l'utilisation d'une technologie de plus
en plus avancée, SB traduit non par une tentative de compréhension et de
solution des conflits naissants, mois par leur suppression pure et simple au
sein de l'entreprise, en les faisant assumer par tout un réseau de BOUS-
tzaltancs, qui adopteront) ft leur tour, le même comportaient, &ais avec une

moindre efficacité. Ainsi, se crée une nouvelle segmentation du marché du travail
a l'intérieur du marché secondaire. Il faut toutefois remarquer qu'il n'est
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pas toujours posslMa, au troisième niveau dû développement, d'éliminer
tout conflit lorsqu'une conjoncture mauvaise attaque de plein fouet l'activi-

té principale de la brancha? ——— c'eat le cas, par Exemple pour les
fibres artificielle* et synthétiques et pour la construction navale et aéro-

nautique.

2.2.2. La présence de» Pgndtcata danp 1'.entrepris e

Le refoulement du conflit semble aller de pair avec la progressive péné-
tration des sections syndicales A l'Intérieur des entreprises. On comprend
que les directions aient tout Intérêt A éviter lea incidente et à dissi-
muler les situation*, qui pourraient lee opposer aux syndicats, lorsque la pré-
sence et par convoquent le contrôle de cea derniers se fait plus Intensif.

En sept ans, le nombre dea section* et des dêléguéa a presque triplé t au

1.7.1976, pour l'enaenble de la France* le nombre global de sections syn-
dicale* s'élève a 3O 171 contre 2e 674 en 1975. A la même date, le nombre de
a«Léguée syndicaux désignas est de 34 343 contre 3O 399 en 1975. De 1975
a 1976, eete institution a fortement progressé i le nombre de sections aug-
mente de 3 4Q7 unités (soit 12,7 %) / progression d'autant plue rnnarquable
que le nombre d'entreprises ayant au moins une section syndicale v'eet
accru de 1 743 unités.
Dans le mon* tempa, le nombre d'entreprise* théoriquement assujetties
diminuait légèrement» -
- En 1975, 17 32O société» possédaient une ou plusieurs sections dyndlcalesF
sur un total de 37 346 entreprises assujetties, soit le pourcentage de 46,37 %,
- En 1976, 19 065 sociétés possédaient une ou plusieurs section* dynâlcalee,
sur un total de 36 93O entreprises assujetties, soit un eaux de 51 61 3.
Le tableau suivant ordonnera les activités selon le taux de pénétration
syndicale. Il nous permettra de réfléchir sur l'évolution de ce taux
et sur la place de choque activité dans l'ensemble t noue nous référerons alors,
pour chacun des cas, A l'Importance au recours ft l'intérim.
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Répartition en l$75_et en_t976_aes Hcctiona arailcales
selon les branchsa d'activité (niveau national) (6)

[Total de* entrepri-t Entreprise* ayant une ou plusieurs
idée a&Birtéttles : nectlone nmâioales

Activités ;

Premier groupe *- — • ' • t-^^^^~ m
. production et pré:

(aiêre tran&f.rftatut;

:. iftûua. chljniqi»f
|caoutchou»> amiante;

U Cûnat, mécanique f ï
( âlectr. :
). Terre, céramiciue , _
.mat. construction

f. Papier- carton ï
(ind, polygraphlque :

J, Transporte

: Deuxième groupe\ *-• - t
ï, industrie agio- :
( aliTOit&lrû ï
r ï;. industrie taatile_
jhabil* cuira, peaux)
{ , OQnnicccG aoEic • ï
{ alimentaire ï
, Hygidna, Santa ]

. Banques, aaaur. ï
:

Troisiftae: groupe t

. Bâtiment, T. P. '

. Speotaclea t

. Go. non aliment. "

. Bola et ameubl. ï

1975

1361

1429

5509

931

1363

1146

1719

3642

1543

1867

1633

5759

123

5234

aae

I
t
s
:
l
t
ï
E
I
:
I
ï
ï
ï
:
l
ï
ï
t
ï
ï
'

.
l
ï
s
1
i
:
3

-

l

t

\

t

1976

1651

1388

5444

875

1339

1084

1636

3487

1623

2019

1651

S525

145

5228

B9Q

B 3

' Nombreï
ï
ï
ï
ï 1000
!

1 803

l
ï 3313
1

* 5Ï3

ï
ï 682

\ 575

=

1

:
t 809
ï

î 1705

1
i 734
! 833

ï 745
•
-
5 1854ï
t 44
5 1879

: 344

975

t
l
ï
ï
ï
ï

,
ï
ï
ï
t

z
ï
ï

ï
ï
ï
:
•

r
ï
:
ï

l
:
ï
'
ï
:

.
ï

1
: 1976 }

%

60,2

56,19

60,11

55,10

50,83

5O,17

47, OÊ

46,81

47,56

44,61

45,62

32,19

35,77

35,89

38,82

' nombreï
•
ï
ï
t 1083
:
1 910

3

: 3453
1

1 547
ï
ï 762

! 607

:
ï
ï
ï 889
:
! 1790
ï
: 334

| 997

ï 811
ï
:
1 2064ï
: 58

| 2108

: 427

1

l
ï
•
l
ï
1

ï
ï
B

3

:
s

t
t
ï
ï
ï
:

ï
E

:

ï
ï
;

l

»
I

]

.

!

4

65,59

65,56

63,51

62,51

56,90

55,99

54,33

51,46

51,38

49,38
49,12

37,35

4Q,QQ

40,32

47,55

l

>
1
1
1
3]
ï111
}
)
3
3

3
)
î

)
)
}
î
)
)
ï

î

(6) Renseignements tirés de : Liaisons Sociales, n* 45 71, Supplément au N* 76 28 r
12 octobre 1977.



- 23B -

2.2-2.1- Evolution de la pdnatratlon des ggctiona ayndlçalËT par
brancha d . ' actlvi te"

les observations d'ordre général, c'est la répartition des Mictions
syndicales par activité économique qui nous Intéresse plus directement^
L'oxomen dn tableau procèdent conduit A plustar» observation», nctamuent

en oe qoi concerne l'évolution, en 1975 et en 1976, de la pénétration de»

section* syndicale» par branche d 'activité*.
Le nombre de» sections syndicales progresse dan* la totalité des branches
d'activité i toutefois, l'augmentation est plu» marquée dans certaines
branches :
- bol» et ameublement [47,55 % en 1976 contre 38,82 en 1975),

- Industrie chimique, caoutchouc, amiante £65,56 4 «n 1976, 56,15 % en 1975)^

- Verre, cÊrandqi», matériaux de eonstructioû (62,51 % en 1976 contre 47,66 %
«n 1975).

-Or ces branches d'activité aont olasséea, dans notre typologie des
teura d'accueil de l'intérim, au sein du groupe le plus fortement utilisa-
teur de nain â'oeuvre temporaire .

2.2.2.2. Taux ds prisence des sections syndicales dana leg branchaa

noua rfiférona maintenant au taux moyen de constitution des sections
aux le plan national qui eat de 51,61 *, nous notons d'ijopor-

différence • selon les branche» d'activité.
- t&i certain nonbre de branchas ont un pourcentage de constitution nette-
ment supérieur fi la moyenne nationale : 11 s'agit de la production e tds 'la '
fonaation des métaux, des industries chlmltiuesp du caoutchouc et de l' amiante,
de la construction jnëcanique et âlectrioua, du verre et de la céramique, des
matériaux de construction, de lf indue trie du papier carton, des industries

poly graphique a , de& transporta.
- tu second groupe de branches d'activité 0e situa au niveau da la moyenne
nationale t ce sont les industries agro-alimentaires, les indue tries tex-
tiles, l' habillement, les cuirs et peaux, lea ccmmerces agricoles et ali-
mentaires, l'hygiène et la santé, le «acteur de* banquea et as*urances,
- Enfin, un troisième ensemble de branches d'activité se situe au-dessous
de la moyenne nationale : c'est pour l'essentiel £e bâtiment et le* Travaux
Publics, le bols et l'ameublement ; le phénomène de chantier et de disper-
sion des travailleurs qui en découla n'est sans doute pas étranger
& cette non-pénétration dea sections syndicales dans ce secteur.
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il est donc flagrant, si noue except-*"* le CM a* ces dernières branches
d ' activité, que le recours A l1 intérim et l • iioportanca de la pénétration

syndicale sont lut émanent lias (f. les tableaux précédant»)*
L'intérêt de l'intérim, dans les secteurs, butinent et Travaux Publics,
bols et ameublement, eet principalement lia au phénomène Chantier . Il peut fitre
également pratique, dans la mesure où les petites entreprises sont nombreuses,
pour maintenir au-dessous d'un certain seuil légal r le nombre des permanents r
il permet alors de reporter le plus longtemps possible, Sans le temps, la créa-
tion des Institutions de représentants du personnel.
Ainsi, plus la présence syndicale est Importante, plus le conflit tend à
être refcnA-ô sur 1* antérieur et plus 1* intérim tend 8 s'accroîtra (sauf excep-
tion) . Le recoure A l'intérim apparaît dés lors, con&e un moyen parmi d'autxes,
d^vacuerie conflit, âans la impure même où les syndicats mfeauK Implantés
sont plue optes ft le déclencher. IA sous-traltancep BJUS toutes ses formes i
peut jouer un rfile semblable, arec uce efficacité plus assurée encore.

Lorsque nou* analyeon* lev cmportânents des directions face aux syndicats,

pour déceler convient calles-lA modulent leur politique selon l* appréciation

des rapports de force, il nous faut avoir A l'esprit que l'exercice des droits
syndicaux est une pratique caractéristique des systèmes capital! s teBiJ^gana^nj^r
les nodbreux progrès sodauE qu'ils ont favorisas* il fout bien reconnaître
que, dans certains cas, ils donnent l'illusion A la classe ouvrière qu'elle
a un pouvoir sur la marche des affaires, précisément en provoquant sa mobilisa-
tion, ou son Immobilisation en cas de grève Bcoentanée. Certains n'hésitent
d'ailleurs pas A porter sur les Syndicats un jugement décisif et sons appel.
"C'est une création du capital, dans le seul but de neutraliser l'agressl-*
vite11. "Las droits syndicaux, la grevé nûtamnnnt, nont l'abcès de fixation

par lequel doit s'épancher la Kmie qui nenace d'intoxiquer le corps social,
contaminé par coe virus antagoniste» que le langage appelle l'employeur et
le salarié • (7). Lee principaux reaponeables patronaux savent ,de toute
manière, le danger qu'il y a A entraver les libertés syndicales. C'est
pourquoi, si l'entreprise par le recours a l'intérla ou fi la sous-traitance
cherche A écarter le conflit, elle évitera le plus souvent, par une telle
pratique, de faire Obstacle directement aux droits syndicaux. Selon les

nouvelles politiques du personnel niées en oeuvre, daiu lee bronches les
plus de^tloppâes, les syndicats peuvent avoir un rflle modérateur des tensions

(7) NIVOSE, A.B.C.D., Bergerac, Editions le Subjonctif, p. 174-175.
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sociales et brider A l'occasion l'épreuve de force redoutée. Bn codant, aux

revendications *ur un terrain circonscrit aux permanents, aux dépens de
ceux gjul &e trouvent marginalisés par l'intérim, la nous-traltance, etc*,.,

le» directions tendent fl éHousser la conbativltfi dey militants, paut être
trop lnmËdiatâment sensibles aux avantage* qu'il» obtiennent locale&Ent.

Avant de terminer ce tour d'horiaon sur "conflits at Intérim11, il nous faut
aborder de maniera succincte là problena ces conditions de travail, des
rémuftârationa et de la nituatlon de l'eoplol,

2.2.3. Conditions de travailf rfaunératinns at situation de l'emploi

II s'agit 14 de trois facteurs essentiels dans la naiawanoe et le dâvelop-
pèsent des conflits. Nous les BEpréhenderon» a partir de la durée hebdo-
madaire de travail, du niveau des salaires selon les branches, de la con-
joncture sociale actuelle.

2.2.3.1. Durée hebdomadaire du travail (6)

Oie durée du travail élevée peut être un indicateur de conditions de travail

nâdlooresr lorsqu'elle est associée a. un niveau de salaire relativement bas.

tifind apprécier une telle corrélation, nom» pouvons utiliser les statistiques
nationales âe janvier 1977, pour la durée hebdomadaire de travail (ouvriers)
et d'octobre 1976 pour leagttxra horaire* den ouvriers. Elle se vérifie
alors pour le Bâtiment et les Tramas Publioa i 43 h et 13 F, 76 (aoyenne des
gains horaires pour les ouvriera)

les Tranaports (Ne. ENCF et RîiTP) i45 h 2 et L3L F, 97

l'induatcie du bois et de l'ameublement : 42 h 7 et 12 F, 36
l1 to^^tjle jej^rpdultB alijg. < 43 h 6 et 13 F, 25

le Commerce ds gros i 43 h 3 et 12 F , 94

la Fabyipatlon d'ouvragée en net, . : 42 h 2 et 13 P , 95
la Transformation de aat- plastique» t 41 h 7 et 12 F , 52.

Or, dans chacune de ces branche a, les oomnerces de gros exceptés, on constate
auwl bien au niveau national qu'au niveau départementalr un recours impor-
tant au travail temporaire. Cette remarque est d'autant plus Intéressante
qu'il ne s'agit paa Ici d'activités très évoluée*, où la rationallvation
de la gestion du personnel aurait provoqué tmâ systématisation de la sous-
traitance et de l'utilisation d'intérimaires. NOUS saisissons, a l'état pri-
owlra, la logique qui entraîne les entreprises à s'adresser aux agences d'intérim,

(6) Source : Ministère du Travail.
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lorsque les conditions âe travail ne sent pas satisfaisantes. Ici, une forte

cotation au personnel ne permet pa» toujours BOX conflits de AU cristalliser.
Hais la où la stabilité est plus grande F dan* la chimie » les pétroles, ou m&ne

certains secteurs os la mécanique, il serait difficile d'ijrçoeer aux permanents

des conditions de travail laissant trop à désirer rons s'exporer A des reven-
dicatlons et & dsi conflits divers. Le recours & des travailleurs extérieurs
(par la sous-traitance simple, la régie, le forfait ou l'Intérim], deviendra,
doua DÛ cas, une solution facile, lorsque se maintiendront les aones insalubres
(physiquement et social amant) , dans de a entreprises par ailleurs très Évolua es
technologiquement.

2.2.3.2. Ig niyeau des salaires selon las branghafl (fl)

Nous venons de voir comment de bas salaires associes a une durée du travail éle-
vée Induisent une forte utilisation ds travailleurs temporaires* Hais *t nou*
faisons abstraction des conditions de travail, la relation qui exijta entre
rémunéra tiou s et recours à l'Intérim est plus coaqplexe. L'entreprise a intérêt
à faire appel à une main d'oeuvre extérieure Lorsque lea salaire* sont élevés
et cala pour deux r&iao» i d'une part elle pont parvenir ainsi A limiter
les frais de personnel > d'autre part, il lui est difficile de nointenlr les
écarts importants de rémunérations antre ouvriers ou eirployâs, sans provoquas

des mécontentements et ces revenâicationa, mime ai certaines taches exigent
de moindres qualifications. On s'aperçoit en effet que dans precqro touo les
cas où les gains horaires dépassent largement la moyenne, le râcoura fi l'In-
térim est Important : pétroles. Industrie ohtaique (16 P,47 en octobre 1976) /

aéronautique (16 F>56), production et première transformation de métaux (15 FF8I),

Imprimerie et édition (16 F,45)p construction de machines et de matériel
(14 Fr67), etc.

on le perçoit ici, le facteur rémunération n'est déterminantr pour l'uti-
lisation des travailleurs temporaires, que lorsque la moyenne des salaires est
€levéer «oit à l'intérieur de la branche, soit A l'intérieur de l'entreprise.
L'Intérim (DU lea diverses formes de sous-traitance} apparaît alors conme le
aoyen de limiter les frais de personnel jugés trop importants, sans provoquer
de conflits.
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S'il arrive que de ba» salaire* soient Iles ft un fort recoure ft
11 ne fout paa voir antre lea detue pWtaoraflno» une relation de oaune A effet t

en âa nombreux cas, la recherohe des fauteurs explicatifs devra s'orienter
vers l'analysa dea conditions as travail.

2.2.3.3. La conjûpcturg actuelle

Dans les développements précédents, on a pu montrer cconnent la crise éconcmienie
actuelleF après avoir provoque" un ralentissement de l'activité des agences
d'intérim en 1975, a permis un redressement de la situation en 1976 et 1977. L'In-
certitude quant à l'avenir rend les entrepreneurs réticents à l'embauche d'un
personnel permanent. Le recours aux Intérioaires assure la fluidité sou-
haitâe et donne la. poiaUiilité d'échapper a une situation conflictUBlle i il

pourrait •'avérer en effet que des QSCÈ* dû main d'oeuvre conduisent à des

licenciements aal acceptai par l'an sembla des salariés, il cet certain gué la

politique actuelle, en matière d'embauché, n'*at pas unlqueman-t liâa a la

crainte du conflit i toutefois, lorsque l'ântxeprive est ic^ortaate et que
lefl syndicats y vont bien ij^lintâB, ce qui «et le cas lorsqu'on s'élève dans

la» niveaux d'industrialisation, calle-cl peut être un facteur décisif dans

le cholï de la •oua-tzaitancQ et du travail tangcralre BOUS toutes ses formes.

One convergence semble donc *e manifester de plus en plus avec une évidence
renforcée r plue l'entreprise se développe et plus la peur du conflit, qui con-
duit & sou refoulement, déviant une des composantes essentielles de la rationa-
lisation opérée au nain de la gestion du personnel.
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Partie anneace au chapitre dlzleme

1 . LES CONFLITS

l . l t Conflit» lûcallfl.a : nombre de journées Indlvi uellae perdues salon
l'activité ëeoncmigiie en 1975 at en 1976 et pour 100 salariés
(nouvelle nomenclature!.
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:
-
:
•
-
ï
t
-
-
ï
ï

ï
ï
(
ï
:
l

:

Joumâec
perdues

*
13
6

212
97
G7
48
54 J
94 1
52 )

J
4O

100
63
2&
97
45
14
26
24

150
97
39
56
38

11

7
5
6
7
6

31

3
9
9 )

]
3 ]

30 >

fiODflCS : Liaisons Sociales (cf. Mlulstâre du Travail)

pour 100 salarias en 1976.
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.2. Conflits observés dans le Rhône en 1975 et 1576

Nombre de jouxnéee perdues selon l'activité

!
(
t
C{
t

(
(

î
f
I

:od
02
03
04
05
06

07oa
O9
10
11
12
13u
15

16
17
18
19
2O
21
22
23
24
25
26
27

28
29
30
31
33
34
35
36

B1 Activité en clairi -
: Combustibles, minéraux solides. ..,.'

i Eau, gaz, Ôlectrlcitfl, (y. O.EDF̂ OBF) t
: Extractions de minérale dlver», . » , , i
3 Sidérurgie, première transformation i

: Verre, céramique, an t. de ccnBtr..*i

i Cûnatructlon de véhicules autonc** <
: biles et autres mat. de trana* terri
s Construction nav. et aéronaut.arme* i
i Construction électrique et électron a
> Industries agricoles et allaen- :

t Fils et fibrsD artificiel* et i

: Industrie tact ils. .................:
i Industrie âa cuir et de la cnauasuvs
: Industrie de l'habillement....»,.,.*

: Imprimerie, édition.... ............ 3

3 Transformation des matières plast. i

i Récupération et Intermédiaire du t

> Hécupérationa et comi. de l'autom. :

i Servicea fournis aux entreprises.».:

3 Assurances, organisme* financier s. . i
i Enseignement, recherche, santé, i
i spectacles........... .............. t
: Conflits intéressant plusieurs 3
! activités. , .......................*!
i TQlftL DES JOURNEES PERDUES
3 :

Activités

04
05

06 a O8
09,12r14

10,11,13
15,16
17 a 19
20,21

22 a 25,34

31
26,32,33
27 a 30

35 A 42

43
44

45,46
47

48,49
5O
SI
52
53
54
55

57 A 59

56,60
61 a 64,66

65
67

68 & 74
76 a 8!
87,98
88,69

82 a 86,90,97

i
t
J

-
i
3

3

3

-

I
3

t

3

l

l

I

1

:
ï
3

1

-
i
3

3

l

;

3

r
ï
i
3

:
(
3
:
i
i
ï
ï
i
3

I

1

1975

941
129
5387
5580
7214

7353

69049

120

1400
3845

so

2042
21

5800
4370
216

12138
124

1863
80

54

5405

133 311

i

;

1
I
:
;

3
1
-
1

!

I

3

3

5

•

I

3

,
.

•

,

:
i
i
3

3

E
.

I

:
i
i
•
E

t

3

ï

I

:
i
i

i
-

1976

350

1

i
700 )

1

6430 !

3454 ;
15568

10737

792

1330

442
56
247
333
1105

344O
10973
767
6730
5339

175
5931

495 >
)

64 )
87 I
160

ISO

75 905

(1) £ea deux premiers chiffres du code N.A.P. de l'etafcllsserant.

SOOaCE : Direction Régionale du
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2, LES SBCTIOtfS SÏTOIC&LES

2.1. Répartition an 197S et 1976 des sections syndicales selon lea branches
d'activité, pcaar le territoire national.

activités

Conrtr. mécaniques et Ôlect.
Verre, céramique, natérilw»

Bâtiment et Travaux Publias
Indu», chimique ï caoutchouc

indue* agricole et aliment. p
Industrie textile, habille-

papier, carton, lad. polyg..

Ce*» agricoles et aliment..*
Ccmercei non alimentaires . .

TOTM*

E

E

I

E

|

E

=
•

1

1

:
.
l
r
:
.
ï
ï
;

1
E

t

I

1

I

1

E

Total des
entreprives
assujetties

1975

283

1661

5509

'.931

5759

1429

1719

3612
886

1363
1002

1146

1543

5234

1633

123

1367

1618

ï

ï
ï

:
ï
l
E
:
.
I

E

S
m

I

E

;

t
I

I
I

1

E

t

>37 348 :
; 1

1976

290

1651

5444

875

5526

1388

1636

1478

898

1339

970

1064

1623

5229

1651

145

2019
1636

36 930

ï EntreprineB avant une ou
ï Pluvieux* sections syndioâlea
: 1975

"

.
ï

~
.i
-
.
l

;
.

ï
I
:

ï
ï
E

1

t

I

1

I

1

I

E

Nombre

165

10OO

3313

513

1S54

803
809

1709

344

682

457

575
734

1879

745

44

833

865

17 3 2O

ï
E

E

1
.

E

1

E
.

E
E
-
.

1
I
E

E

E

I

E

t

î

I

I

I

:

* (21

58,30

60,20

60,11

55,10

32,19

56,19

47/06

46, 9t

38,82

50,83

45,60

50,17

47,56

35,89
45,62

35,77

44,61

53,46

46,37

E 1976

\ Nombre B

; 175 ;
ï 1083 i
î 3458 *

ï :
: 547 :

! 3064 ]
: s
: 910 :

' 889 't î
E E

: 1790 E
5 427 !: î
î 7G2 E
: 477 !î :
l 6O7 î

! 834 !
î 2108 :

! a11 !
î 58 t
1 997 |

E 1OG6 :
î î
E 19 QG3E
E I

« C2)

60,34

65,59
63,51

32,51

37,35

65,56

54,33

Kf B«

47,55

56,90

49,17

55 99

51,38

40,32

49,12
4O,QO

48,38

63,32

51,61

ï
..)
1

j

l
}
}
)
)
ï
)
)
)
}
J
>
)
\
)
)
3
)
)\

!j)j
3

)

}
)

(1) Len .résultats figurant à cette rubrique ne concernent que les entreprises
gui ne sont pa.s soumises au contrôle des corps d 'ingénieur B relevant du

de l'Industrie et de la. Recherche.
Le pourcentage raleve du rapport entre le nombre d'entreprises relevant de
chaque brancha d'activité et celui des entreprises assujetties.

SOURCE < Liaisons Sociales {cf. Ministère du Travail).
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,2. Hoiibre d'Entreprises par brancha d'activité ayant une ou plusieurs
aectlon» syndicales danfl La .rflqlott 5h5ne-Alpeg__en_l..976 -

f
C activité

t

< production et transformation de»

C Verre, Céramique, Matériaux de

{ industrie Chimique ,. caoutchoucv *• -

Industries agricoles et allraentalBB
Industrie textile, habillement.

Papier carton et Industrie po-

conmerces agricoles et alimentaires

: s _ « Entreprises
: Bs . iayant une ou
] * ^.««I-IA+I--! « iplu»leura oec-
i
ï

;

I

t

1

ï

:
ï
:
s
ï

•
ï
ï
t
:
ï
t
:
l
;

I
t
1
I

t

\

t

: J :tions syndicale]

06

16

21

30

à

A

A

à

15

20

29

32

t
•
t
t

ï
t
:

33 et 34 *

35

39

47

à

a

a

37

46

52

53

54

tft

62

69

71

82

86

89

et 55
fl

a
61
5B

et 7O

à

a
S

81

85

88

et 91

93 et 95
E a 98

t TOÏfcDX
t
t

t
:
ï
1

-
ï
ï
t
s
ï
5
J

:

t
s

ï
ï

ï
I
t
ï
r

22

245

725

99

510

141

118

535

€9

146

216

12

114

389

148

15

201

170

3 883

ï
t
ï
ï

r
ï
-
:
l
ï
:
l
l
:
:
;

1
:
ï
t
!

:

ï
t
t

«
*

:
l
-

:

14

158 l
:

434 J

63
103

99

69

287

30

98

98

5
CT >67 }

184 ;« î
14

109

113

'2 O99

SOUBCE ï Direction Régionale du Travail
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2.3. Nombre d'entreprises par branche d'activité ayant una ou plusieurs
sections ayndiealefl, dame la région Hhane^Upas en 1977

f
| Activité

{

| Energie et mlnea........ ....*.,.,+

{ Production et transformation des

Constructions mécaniques et

Verre, Céranlqua, matériau* da

Industrie chimique, caoutchouc.

industries agricoles et
ï

Inâuatrle textile, habilleront.

Papier carton et industrie
polygraphlque. ..,...,...,....,....,

Industries diverae». ..,,....,.....

Cconerces agricoles et alimentaire*

TOIfiOÏ

E

E
I
ï
E
l
E
t
ï
•

'
-
:
ï
l
ï
F

E

E

E
E

E

1

:
ï
ï

.
E

;
E

E

1

I

|

Nui

06

16

21

3O

33

35

H*t

47

54

Sfi

62

69

71

82
86

89

93
a s

oëros
3.E.B.

4 15

A 20

ft 29

a 32
et 34

à 37

a 46

a 52

à3

et 55

a 6i
& 68

et 7O

a 8i
A 85

A as
et 91
et 95
e

e

H
l
ï
t
E

E

E

S

E
1
-
E

;

E

E

1

:
:
E

:
-
E

-
*

E

.

E

1

;

r
ï
ï
ï
ï

Total de
entreprJ
Ssu3ettJ

26

248

728

85

503

140

119

502

62

138

198

15

124

403

154

15

193
162

3 815

ï E
s : a
sot E
OOitJ

t

t
I

E

E
E
;

t
E

:
E

t

I

I

:
«
t
:
ï
l
:
:

E

•

E

1

E

E

E

E

-

;

Entreprises
yant une ou
lusleurs sec-
ons syndicale

1A18

151

475

63

188

95

68

575

23

95

100

9

74

203

8l

11

102 J

115 )
]

2 146 )

SOURCE : Direction Régionale du
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2.4. Membre d ' entrepriae> gar branche d'activité ayant
pJBBJeura aattiona ayndicalëa dapg le Hhflns an 1976

ou

{
(
t
{
{
<{((
ff<f{i\([(
fr(t(<

Activité

Production et transformation des

Constructions mécaniques et

Verre, Céramique, matériaux de

Mtiment et Travaux Publics*.,. ,,»

Industrie Chimique, Caoutchouc,

Industries agricole» et aliaisntateœ
industrie textile, habillement,

Papier carton et Industrie

Industries diverae*. »....,*,. , „ . ,

Commerces agricoles et alimentaires

TOTAUX

!3
t
E

r
ï

|
ï
t
:
ï
l
ï

ï
t
E

t

1

E

I

t

S

t
t
E

E

[

1

1

S

I

E

E

1

Hum

.N.

06

16

21

30
33

35

39

47

54

56
62

69
71
82
86
89

93
à

Sros

3*E.E.

a is

a 20

a 29

a 32
et 34

a 37
a 46

a 52
>3

et 55

A 61
à 66

et 7O
a 81
à 85
a 88
et 91
ût 95
98

'
"e
"a

;
•<*
j
,ï
E

E

1

t

E

1

E

E

1

£

:
ï
:
ï
t
ï
r
ï

:
l
t
E

I

1

:
ï

Fotal 3e
atrepris
•Bujetti

15

82

234

30
173

72
42

149
13

37
74
9
48
161
7B

7
73
78

1 375

•:Ji>
ï
5

E

t

I

1

1

I

ï

I

1

I

1

1

I

t

E

=

1

E

E

t

E

1

I

É

I

J

E

I

•

ntreprioe
ant une 01
usieuTB s
ans syndii

1O

56

146

22
67

52
27

60
7

26
42
5
28
82

33
7
42
46

758

> )
ï )

:als)
}

)
)
)
)
}
)
ï

3
)
*
)
)
ï
J
)

î
13

SOPaCE ï Direction Départenentale du Travail du Bhdno
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2.5» nombre d'entreprises par brancha d1activitë ayant une ou
dana le Hhflna en 1977 ~" " "

Activité

Production et Transformation des

l
î itaméros
II.N.B.E.E.
1 06 A 15

a
: 16 à 20

Construction cécanique et électriques 21 à 29
Verre F Câramicpie/ matériaux de
construction. ......................

Industrie Chimique, Caoutchouc,

Industries agricoles et alimentaires
industrie textile, habillement,

Papier -carton et Industrie

Ccmerces agricole* et alimentaires

Professions libérales......*.......

TOTAUX

t
: 30 à 32

* 33 À 34î
î
î 35 A 37
1 39 a 46
:
î 47 A 52
1 53î
î
: 54 «t 55

; 56 a 61
T 62 S 63

' 69 et 70

: 71 a 81

| 82 a 85
: 86 A BB

\ 89 et 91

: 93 et 95
: a 38

!
î

Total des ~*
'entreprises'***1* ̂  ™ ̂E_ ., ... :*leurs sectionsassujetties ,, ,î J : syndicales
t

s
-
t
î
a
:
=
t
s
<
;
;t<•î
:

\
:
l
î
:

î
:
î
1
t
î

t
-

14

93

231

26

178

66

41

144

12

37

77

9

49

173

88
7

68

78

t 393

î

t
:

l
î
:
a
>
;
:
î

;

>
E
:
a
t
l

:
î

î

î
:

î
î
1

t
:

Q 1

J
57

167

19

Ctt

1
45 î

- î
1

64
e 1

'
25

43 !

6
29

93

40
7

43

56

804
)

SOURCE > Direction Départementale du Travail du
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3. LA DUREE DO TRAVAIL

3.1. Dorée lurbflfminlaire du travail des ouvriers pour la France entière

Activité éconcuiiqu*

Pétrole. ...t................................... .,

Production et première transformation da* mitamî
Industrie des produit! uin£raux non métalliques

dont fabrication de produits pharmaceutiques

Construction de machines et de matériel mfcanlczue

Construction de matériel de transport. ...........

i Janvier
i 1977
t

>

i
:
i
i
i

i
E

39,2
40*4
40,0
42,4
39,8
41,8
40,9
40,2
40,3
42,2
41,6
41,1
41,4

t Janvier
ï 1978
t
ï
-
t
t
:
:
•
ï
E

t

*
*

39,2
4O,2
40,0
41,5
39,6
41 ,0
4O,5
40,2
4O,O
41,6
41,0
40,5
41,O

Industrie des produits allnentalres, des baissons ï :
et du tabac......................................

dont production das fibres art if. et aynthÉt.

Industrie de* chaussure* et de l'habillement..,,.

industrie de l'hablllenent {sauf fourrure

Industrie du bol* at du mcAblc fin bols. ..•..-....

Industrie du papier et fabrication d'art, papier
Imprimerie et édition.. ..........................

Autres Industries manufacturières. ...............
Bâtiment et génie civil...........*..... .. i......

R.A.T.P. .........................................

Services fournis aux entreprises. .......... »,. ...

Enseignement privé, recherche, spectacle, eante1..

INDUSTRIES DE TBANSFORWWION (n.c, le bfltinent) . .
dont i INDUOTRIES TKANST, DES «ETftOX. ..........

INDUSTRIES DE TAANSFCOWATIOH (y c. ie bâtluant)..
ÏHRMSPOBIS (Y c. S.H.C.R* et R.A.T.P}..... .......
COHMERCE&. .................... ̂  .......... ̂  .......

TOUTES ACTIVITES

1

t

:
i
t

ï
i

t
t

s
>
t
a
ï
ï

r
ï
ï
ï

ï
ï
s

t
:

ï
;

42,6
40,7
39,1
41,3
40,7
41,2

40,5
42,7
42,9
42,6
4O,2
41,7
41,5
41,7
4O,8
43,1
43,3
43,0
40,0
4Û,O
45,2

43,6
41,6
40,7
39,5
4O,4
41P4
41,6
41, B
42,5
43,2
42, 1

41,9

I

1

E

l

1

E

:
ï
1
-
E

t

1

:
E

t

I

E

E

I

t

I

:
ï
-
-
:
£

El

El

I
f

I

1

1

I

42,1
40,1
39, G
4O,4
40,3
40,8

40,1
42,0
41,9
42,2
40,1
41,6
41,2
41,0
40,3
42,3
42,6
42,4
4O,O
4OPO
44,5
-

42,7
41,4
40,3
39,5
4O,O
4O,9
41,1
41,2
42,1
42,6
41,6

41,4

1
}
I
}
>
)
ï
ï
1
I
)
ï

>
)

ï
1
>

- )
)
)

SÛUBCE ï Ministère du travail
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4. I£S SUAIRES

4.1. Gain» hprolgaa moyens dea piuvrierfl (ep«"i^ia des aeies) selon 1Tactivité
, pour la FF .ce entière

( . . , _ i Octobre :octobre
; activité économique : 1374 - 1976
( Production et première tranafoxnfttion des métaux..*......' 11,62 i 15,81
( industrie des produite mindraux non métalliques..........i lO,94 i 14,66
( dont : industrie du verre................. ..............s 12,43 r 16,47
( Industrie chimique....................................--.: 12,02 i 15,52
( dont i fabrication d* produit» pharmaceutiques......... i 10,18 t 13,14
( Fabricatbn d'ouvrage* en mâtau*.................. ........i 1O,34 i 13,95
C Construction de nachines et de matériel mécanique...... ..t 11,04 t 14FB7
C Cône-traction électrique et électronique.»................: 9,95 : 13,51
C Construction d'automobiles et de pièces dâtacMes...... . .1 11,22 : 15,43
( Construction d'autre matériel de transport,..............t 12,36 t 16,56
( Fabrication d1instruBents âe précision, d'optique et : i
( «linilalra................................................: 1O,11 9 13,21
< Industries des produits alimentaire s, des boissons, tabacs 9,91 > 13,25

Industrie textile........................................' 9,2O i 12,02
dont : production des fibres artificielles et Byntn....r 12,91 t 15,75

industrie du cuir...... ..........................--*--*-.: 8,23 i 11,08
Industrie des chaussures et de l'habillement........-...-: 8,11 : 1O,86 )

dbnt t Industrie dee chaussures........................» 8,74 : 11,52 }
industrie de l'habillement (aanf fourrure et peatur ) 7,88 i 1O,6O )

Industrie du bols et du meuble en boia..,............... .1 8,92 t 12,36 )
( Industrie du papier et fabrication d'articles en papier..: 11,46 : 14,73 )
{ ïnçiriiMsrie et édition.................................... i 12,87 : 16,45 3
{ Industrie du cooutcliciuc............................... . . .t 1O,34 r 13,74 )
( Transformation des matières plastiques. »..-.............. i 9,6B t 12,52 }
( Autres Industrleft manufacturièreB........................: 9,64 : 12,QO )
( BStlment et génie civil......,..........,...,............* 1Q,O8 : 13,76 )
( dont : b&timeEtt........................................: 9,93 l 13,58 )
( Génie civil,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .j lO,O7 : 13,65 )
C Installation.,. ...,.,.„„.....„..„.,.........: 1O,45 : 14,09 )
C Arréoocemejit et parachèvement.....,...,...,.,.... i lo,25 T 14,18 )
f Commerce de gxov... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .-. . . .t 9r62 i 12,94 )
f Commerce de datai!..........*............................: 9,49 j 13,O2 )

Transports terrestres et auxiliaires...........*.........: 1O,26 i 13,97 )
Autrea transporta et activités comiaxeg.................. i ... : 15,67 }
Hygiâne..................................................t 8,37 : 11,24
IHDOSTEEBS EB TRSIISPOTaftTXCM (n. c.le batlaentj..........t 1O,40 t 13,87

dont i UTOOSTKIKB TBflNflPORMftTRICBS EES KTAUX-.........t 1O,76 i 14,56
{ INDUSTB1ES DE THRNSFORMftTICH (y c. le bâtiment)..........: Ior33 : 13,84
{ TMWSPCKTS (n, c. S.N.C.F. et R.A.T.P.)..................: 11,QO t 14,3O
( CQWffiRCES.. . . . , . , . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . , . , . , . . . , . . , . . . . : 9,69 ; 12,97
( , —————— . —————
C TOTAL.... . ..................„,„,„.„ .. . . . . . . . . . . . . . . . . i 10,29 : 13,74 }
f______________________;__________________________________________________________t_____________I_____________}

... notibre non significatif

SOURCE : Ministère du Travail


